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JVOTICE BIOGRAPHIQUE 



Sl'R J. CATS. 



JjIcqces Cats, le plus estimé et le plus 
populaire des poètes de la Hollande, naquit 
àBrowershaTen,le lo novembre 1S77, d'une 
fiimille distinguée. 11 fit ses premières études 
•à Ziriczee, et passa ensuite à l'uniTersité de 
Leyde, ou il étudia principalement la littéra- 
ture grecque et la jurisprudence. Après y 
avoir achcTé ses cours, il vint en France; 
il j séjourna assez long-temps , et prit ses 
. degrés en jurisprudence à I université d An- 
gers ; de là il se rendit en Angleterre, et visita 
les nniversilés d'Oxford ei de Cambridge. 

De retour dans sa patrie, Cats fut succes- 
sivement bourguemestre de Browershaven , 
sa ville natale , de Ziriczee , de Middelboui^ , 
et s'acquit tant de réputation dans cet em- 




O NOTICE BIOGRAPHIQUE 

ploi qu'il mérita d'être nommé conseiller- 
pensionnaire de cette ville. 11 fut ensuite ap- 
pelé par les bourguemestres de la ville de Dor- 
drecht à y remplir les mêmes fonctions. En 
1627 il fut chargé d'une mission extraordi- 
naire près le roi d'Angleterre, et revint déco- 
ré de l'ordre de Saint-George. 

Le 3 juin i634, Cats fut nommé à l'unani- 
mité grand-pensionnaire des États de Hol- 
lande , Zélande et Westfrîse. Il remplit ce 
poste éminent, pendant dix-huit ans, avec 
la plus grande intégrité, et, occupé exclusive- 
ment des affaires publiques et des intérêts 
de sa patrie , il ne publia pendant tout ce 
temps aucun de ses nombreux ouvrages. 

Peu de grands événements signalèrent la 
carrière politique de Cats. Les pi as impor- 
tants sont ceux que nous allons rapporter. 

En i65o, les Etats-Généraux avaient envoyé 
au Brésil une flotte commandée par l'amiral 
Witte pour y porter des renforts en troupes 
et en munitions de guerre , dans le dessein de 
se maintenir dans ce pays, et d'y conserver 
les places qui étaient encore au pouvoir des 
Hollandais et que Ton défendait contre les 
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Portugais. La chaleur faisait périr beaucoup 
de Hollandais, tandis que les Portugais, Refai- 
sant aucun scrupule de s'allier avec les Bré- 
siliennes , se multipliaient à l'infini. L'amiral 
Witte crut devoir prendre cet état de choses 
en considération, s'imagina qu'il ne pourrait 
conserver le Brésil , et résolut de l'abandonner 
à son sort. Prévoyant que le conseil du Brésil 
lui refuserait la permission de quitter ces pa- 
rages, et le forcerait d'agir conformément à 
ses instructions, Witte partit brusquement 
et sans ordre. 

Le conseil du Brésil se plaignit fortement et 
avec raison de la conduite de Witte et des 
capitaines qui étaient sous ses ordres. 11 re- 
présenta que l'on avait perdu les fruits d'une 
aussi grande dépense, que Witte n'avait dé- 
barqué ni troupes ni munitions de guerre , 
qu'il n'avait tenté aucune entreprise pendant 
son séjour au Brésil , qu'il avait emporté toutes 
les provisions, et qu'il laissait la compagnie à 
la discrétion de ses ennemis. La Zélande ap- 
puyait ces plaintes avec énergie, et demandait 
que l'on envoyât de nouveaux secours au 
Brésil. Mais la province de Hollande et sur- 
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tout la ville d'Amsterdam s'y opposèrent , parce 
qu elles craignaient que le roi de Portugal ne 
s'emparât de cent vaisseaux que celle-ci en- 
voyait tous les ans dans les ports de ce royaume, 
et ne lui ôtât la liberté du commerce en Guinée, 
dont elle jouissait. L'égoïsme et des motifs 
personnels firent alors sacrifier à des intérêts 
mercantiles et particuliers, l'honneur et la 
prospérité des Provinces -Unies. 

L'amiral Wîtte , à son arrivée , rendit compte 
de son voyage aux Etats-Généraux et au prince 
d'Orange, en sa qualité de grand-amiral. Celui- 
ci, déjà instruit des plaintes du conseil du Brésil, 
et sachant qu'il blâmait la conduite de l'amiral, 
le fit arrêter pour être jugé miUtairement. De 
leur côté, les États-Généraux, que le prince 
d*Orange avait consultés, donnèrent ordre à 
l'amirauté d'Amsterdam d'arrêter les capitaines 
qui avaient servi sur cette flotte, sans résister 
aux ordres de celui qui les commandait {a), 

(a) Le ' président Hénaalt rapporte qu^en 1675, au 
combat d'AlteDheim , nos troupes se placèrent d* elles-mêmes, 
et que par leur courage seul elles parvinrent à rendre 
l'avantage égal des deux côtés. Si de braves généraux 
avaient pu mettre à exécution leurs généreux projets , les 
honteuses capitulations de Baylen et de Dresde ne souille- 
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Les Etats de la province de Hollande prirent 
la défense de lamiral Witte et de ses capi- 
taines , en élevant un conflit de juridiction. 
Ils prétendirent que' l'on ne pouvait faire ai> 
rêter sur leur teriitoire ceux qui devaient être 
mis entre les mains de la justice. Profitant de 
cette occasion pour venger ses injures parti- 
culières , le prince d'Orange fit arrêter six dé- 
putés aux Etats de Hollande, et manda Cats, 
alors grand-pensionnaire , pour l'informer de 
cette démarche et le charger d'en rendre 
compte aux Etats. 

Cats eut de la peine à se charger de cette 
commission ; mais voyant qu'il ne pouvait s'en 
défendre, il pria le prince de faire écrire les 
noms des députés qui avaient été arrêtés et les 
motifs de leur arrestation. La mort inopinée 
du prince d'Orange, à la fleur de son âge, mit 
fin à cette querelle, et l'influence de la pro- 
vince de Hollande garantit Witte et ses ca- 
pitaines de toute punition. 

raient pa^ nos annales. On a lieu d'être étonné que les 
commandants • efi chef de ces corps d^armée n'aient pas 
tenté ce qjat» le maréchal de Belle-Isle avait fait à Prague ; 
ils auraient trouvé dans les généraux , officiers et soldats 
sons leurs ordres , de^igoureux appuis. 



lO NOTICE BIOGRAPHIQUE 

Cet événement , auquel Ton était loin de 
s'attendre, répandit le trouble dans les Pro- 
vinces-Unies, et la province de Hollande 
demanda une convocation extraordinaire 
des Etats-Généraux. Gats, en sa qualité de 
conseiller-pensionnaire, en exposa les motifs, 
et après avoir « béni Dieu de voir les États 
« assemblés dans le même lieu où ils avaient 
« abjuré l'obéissance du roi d'Espagne , et dé- 
« claré solennellement qu'il était déchu de 
« tous ses droits, parce qu'il avait violé ceux 
« du peuple », il termina en disant «qu'il était 
« nécessaire de prendre de fortes résolutions 
« pour affermir l'union des provinces , la reli- 
ft gion établie par le synode de Dordrecht, 
« pour fixer le nombre des troupes et nommer 
« celui qui devait les commander. » Les mesu- 
res qu'il proposa furent presque toutes adop- 
tées, et par sa conduite sage et modérée il 
conserva à Guillaume Henri (depuis Guil- 
laume III, roi d'Angleterre) le stathoudérat 
que son père avait eu. Gats donna en cette 
circonstance difficile une preuve de son dé- 
vouement à la maison de Nassau. 

Gats fut chargé de prongoicer le discours 
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qui termina oette session extraordinaire: 
ce discours plut générailenient. Cats avait 
manifesté plusieurs fois, pendant la ses- 
sion , rintention de donner sa démission des 
emplois qu'il oôcupait;on le vit avec peine 
prendre cette détermination, et comme on 
lavait sollicité de continuer ses fonctions jus- 
qu'à la fin de l'assemblée , sa démission fut 
acceptée au moment où elle se sépara. Cats 
se retira dans sa maison de campagne de Zoi^- 
vliet, près La Haye, où, libre de tout engage- 
ment envers sa patrie, il publia successive- 
' ment divers ouvrages. 

En 1657, Cats quitta sa retraite , malgré son 
grand âge , et reparut pour quelque temps sur 
la scène politique. Il fit partie de l'ambassade 
envoyée en Angleterre par les Etats-Généraux 
pour concilier et terminer à l'amiable les dis- 
cussions qui existaient entre les deux gouver- 
nements : Cats fut choisi par ses collègues pour 
haranguer le parlement, lorsque l'ambassade 
lui fut présentée. Mais le gouvernement an- 
glais avait déjà pris son parti, et voulait pro- 
fiter des embarras suscités aux Provinces- 
Unies par la minorité du prince d'Orange et 
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la désunion des chefs hollandais, pour détruire 
une prépondérance maritime qui excitait sa 
jalousie et la donner à l'Angleterre. Il ne cher- 
chait que Foccasion de les mortifier et de leur 
faire la guerre; déjà il avait fait arrêter et 
conduire dans ses ports plusieurs vaisseaux 
hollandais. Cromwell était protecteur; il avait 
terminé la guerre d'Ecosse , et voulait illus- 
trer son administration par quelques actions 
d'éclat à l'extérieur. Sous prétexte que Van 
Beuningen , ambassadeur des Provinces-Unies 
en Suède , négociait avec cette puissance une 
alliance pour le rétablissement de Charles II 
sur son trône, Cromwell demandait que les 
î^rovinces - Unies se soumissent à ses lois , 
qu'elles ne tissent qu'une seule et même ré- 
publique avec celle d'Angleterre , et s'offensait 
du refus d'une telle proposition. On laissa lau- 
guir les ambassadeurs pendant quatre mois : 
ils parvinrent néanmoins à obtenir du conseil 
d'état, pour toute satisfaction, une surséance 
à la confiscation des navires qui avaient été 
visités et pris; mais l'amirauté, qui avait des 
ordres secrets , rehisa d'obéir au conseil d'état. 
Cats et ses collègues voyant les obstacles qui 
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s*opposaient au succès de leur mission , et que 

tous leurs efforts étaient désormais inutiles , 

-..1 

quittèrent l'Angleterre. 

Cats revint habiter sa retraite chérie de %Drg- 
vliet; il y mourut le 12 septembre 1 660 , âgé 
de près de 83 ans. Sa dépouille mortelle fut 
déposée à La Haye, dans l'église de Klooster- 
kerke. On posa sur sa toihoe lepitapbe sui- 
vante, dont Fauteur est J. Westerbaen : 

Conditut^bte urnà toto àmtatus in orbe, 

Palladis et Phœbi Catsias unus amor^ ■■ , ■ ' 
Cui faciles venâ manarunt divite versus, j^. > 



Multaque.Çastaliis pagina fluxit a( 
Nqllo doctrinà qusesitum nomen ab aevo 
Excidet: ingenio stat sine morte decus. 

Gats avait épousé Elisabeth Van Yalkenburg, 
dont il eut cinq enfants , trois garçons et deux 
filles. Les trois garçons moururent avant lui^ 
et de ses deux filles lune fut mariée à (X Vm 
Aerssem, bailli de lairorônnie de Bréda, et l'au- 
tre à G. Musch, greffier des États-Généraux. 

Les ouvrages de Gats sont nombreux, et Et 
l'exception du Ritus Nuptiarum et d'un poème 
latin sur Jacob, ils sont tous écrits en hol- 
landais. Ils ont souvent été réimprimés ; l'on 
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doit préférer les anciennes éditions, à cause 
des nombreuses gravures qui servent à faci- 
liter Texplication des emblèmes, et qui ont 
été supprimées dans des éditions récentes. Ce 
genre de littérature était alors à la mode, et 
^l Çats, qui avait sacrifié au goût du jour, s'en 
était beaucoup occupé. 

H Officium pueltarum^ Devoir des filles^ que 
Gats publia en latin et en français, vers 1610, 
est un recueil d einblèmes avec des explica- 
cations en vers , et doit être regardé comme 
une ^^che très-imparfaite de l'ouvrage dont 
nous puUiôns la traduction» 

Dans ses recueils d'emblèmes, on trouve 
beaucoup de proverbes français en usage alors 
et dont plusieurs sont parvenus jusqu'à nous , 
ainsi qu'un a^sez grand nombre de quatrains 
en vers, qui présentent, sous une forme sou- 
t piquante, le résultat de l'expérience de 

os pères. îf* 

Malgré la popularité dont Gats a joui en 

hollande , ses ouvrages ont éprouvé dans le 

siècle dernier une défaveur momentanée. La 

politique a pu dans cette circonstance s'unir 

au bigotisme et à un zèle religieux mal entendu. 
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Cats connaissait bien la littérature française 
de son temps. On voit, par les nombreuses ci- 
tations d auteurs français qui se trouvent dans 
ses ouvrages , qu'il les consultait souvent, qu'il 
les avait lus avec fruit, et que Montaigne était 
un de ses auteurs favoris. Cette prédilection Sj^ 
pour notre littérature méritait plus d'égards , 
et l'indifférence que l'on a témoi|[née jusqu'à 
présent pour les ouvrages de Cats doit d'au- 
tant plus surprendre que l'on a toujours ac- 
cueilli en France avec impartialité et même 
avec bienveillance les productions des diverses 
littératures étrangères. 

Barlaeus et Bayus ont traduit en latin , sous 
le titre de Faces -augustœ^ son poème de Y An- 
neau nuptial. 

Feutry a publié, dans ses OpuscuJ^es poéti- 
ques et philosophiques ^ une imitation libre du 
poème de Cats sur les Jeux de l^ enfance; mais 
cette esquisse incomplète ne saurait donner 
une idée de son esprit fin, caustique et enjoué. 
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D. D. LIDII PRiEFATIO 



Poema hoc, candide lector, jure me- 
ritoque viro dHeberrimo et de litteris 
humanioribus ôptime merito, Jano Gru- 
tero adeo plaçait ut in Polyantheam 
suam ferme totum transcripserit et toto 
mundo connnendaverit, quô ad ejus 
normam virginurh iu amore animi for- 
marentur, ut felici tandem connubio 
jungantur. .Hoc autem ut magis pensi- 
culate legas , pauca, Commentarioli vice , 
adornata lubet.^ 
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PREFACE DE LIDIUS. 



Ce poème, ami lecteur, fit tant de plai- 
sir à J. Gruter, à qui d'éminents services 
rendus à la littérature ont acquis une si 
juste célébrité, qu'il l'inséra presqu'en en- 
tier dans sa. Pol/anthœa y elle recommanda 
comme le meilleur guide à suivre pour dis- 
poser l'esprit des jeunes filles au mariage, de 
manière qu'elles contractent enfin d'heureux 
liens. Mais, afin que vous le lisiez avec plus 
d'attention, nous y avons joint quelques notes 
explicatives, en forme de Commentaire (a). 

(a) Lidius avait inséré dans son Commentaire plusieurs 
extraits de divers auteurs que Cats avait déjà rapportés. 
Nous avons pensé qu'il était inutile de répéter dans le Com- 
mentaire ces citations que Lidius s'était appropriées, vrai- 
semblablement dans l'intention de le grossir. Nous avons 
indiqué par un (*) les passages qui se trouvaient cités tant 
par Cats que par son commentateur. 
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ARGUMENTUM. 

Anna y rudem justi dum Phyllida sentit amoris, 

Et Paphiis vacuum pectus habere doli» (0 , 
Fraena nimis laxas petulantibus , inquit , ephebis , 

Est opus ut lâonitis erudiare meis. 
yirginis officium castique Cupîdinis artes 

Nos amor , et brumae ter docuêre novem. 
Me duce carpe viam, ne te malus auferat error, 

Daedaleâ Veneris regia fraude latet ('). 
Talia dum memorant , alternaque carmina dicunt , 

Non procul à thalami limine , dicta noto. 
Plwllis amore novo ^ stimulisque agitata juventae, 

ftcipit ingenuo sic prior ore loqui. 



PHTLLIS. 



Dum geminas nuper, per tecta patema, columbas, 

Conspicio dulci jungere rostra sono , . 
Palmaque forte subit sterili miserabilis umbrâ, 



iVl iH r )mmim . . 
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ARGUMENT. 

Anna s'étant aperçue que Phyllis se livrait à un amour 
raisonnable , et que son cœur était étranger aux ruses de 
Paphos (^), lui dit : «Tu t'abandonnes trop à la fougue de 
'(■ ton âge, tu as besoin d*être instruite par mes conseils. 
<c Cupidon et vingt-sept hivers m'ont appris les devoirs 
<c d'une jeune fille et^la marche qu'elle doit suivre dans 
(i ses chastes amours , prends-moi pour guide, afin de te 
« préserver d'une fâcheuse erreur : un dëdale artificieux 
<i nous dërobe l'entrëe de la cour de Vénus (?). » Tandis 
qu'elles parlent ainsi , et qu'elles échangent divers dis- 
cours, placé non loip du lit, je recueille leurs paroles. 
Phyllis, poussée par l'amour, dont elle ressent les pre- 
mières atteintes , et par l'ardeur de la jeunesse , com- 
mença à s'exprimer avec candeur, en ces termes. 

PHYLLIS. 

Lorsque je vis naguère sur le faîte de la maison pa- 
ternelle deux colombes joindre leurs becs avec un doux 
roucoulement, et que tout-à-coup Phœnix (a) désolée se 

(f) Synonyme de Pabna, Yoy. Aldrovande, Ornithologie, -■ 
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Suspirat socium dum procul esse marem , 
Moxque , vel aspectu cari propiore mariti , 

Ridet^ et agricolam fertîlitate beat; 
Aima Venus, dixi, moriar nisi nuhere dulce esti^) / 

Et loquor, et tacito pectore serpit amor. 
Arboribus suus ardor inest, sua flamma volucri , 

iEstuat umbrosi per juga montis aper, 
Caeruleo quod amet, non desit in aequore pisci. 

Cur fugiat teneras sola puella faces? 



* Luc&BT. Omne adeà gênas in terris, hominumque, feraramqae. 
Et gênas aeqnoreani , pecades, pictcqne volncres , 
In fnrias ignemque ruant. 

Montaigne , /ic. 3 des Essais, chap, 5. Toat le mouyement dn 
monde se résout, et tend à cet accouplage; c'est une matière in- 
fnse partout , c'est Qn centre , où toutes choses regardent. 

ANNA. 

Ergo maritali dare tejuvat ora capistroC^)? 

Idque rosas, démens, et melîmela putas? 
Si miseris^superest mortalibus ulla voluptas , 

In gremio torvi non latet illa viri. 
Nassa torivinclis, et squammea turba juventae, 

Si memini, priscis assimilata fuitC^) : 
Libéra vimineos gens certat inire recessus ; 

Capta parât toto corpore nixa fugam. 
Conjtigium votis nova virginis expetit aetas , 
i^Inque torum pueri prima libido ruit : 
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plaçant sous uo ombrage stérile, annonçait par ses sou- 
pirs que le mâleiitait au loin ; bientôt après , à la vue de 
rëpoux bien-aimë qui s'approche , elle rit, et sa fécondité 
enrichit le cultivateur. «O Venus, 6 dëesse protectrice des 
amours, me suis-je écriée'^- que Je meure s* il n*est doux 
de se marieri}), » Je parlais encore que déjà Tamour cir- 
culait dans mon cœur silencieux. Les arbres, les oiseaux , 
ont chacun leurs amours , le sanglier brûle d'ardeur sur 
les sommets des mcmts ombragés, et jusque dans l'onde 
azurée le poisson trouve celle qu'il aime : pourquoi la 
jeune fille serait-elle seule à fuir de tendres feux ? 

LucuàcB. Cest pourquoi tout ce qui respire sur la terre, les bommes, 
les bêtes féroces , les babitapts des ondes , les troupeaux et les oi- 
seaux au plumage diapré , se précipiteat en fureur et dans le feu. 

MoNTAiGKK, liv. 3 des EisaU , eh. 5. Tout le mouvement du 
monde se résout, et tend à cet accooplage ; o^jest une matière in- 
fuse partout, c'est un centre, où toutes choses regardent. 
â 

ANNA. 

Ainsi tu veux subir I9 joug de l'hymënée (4)? et dans 
ta folie tu crois que ce n'est que roses et que miel ! S'il 
est encore du bonheur lur la terré pour les malheureux 
mortels, on ne le trouVe point dans les bras d'un mari 
au regard sinistre. Les aniciens, si je me le rappelle bien, 
ont compare aux liens du mariage la nasse du pécheur , 
et à la jeunesse la gei^ couverte d'écaillés i^). Lorsqu'elle 
est en liberté , elle cherche à l'envi à pénétrer dans les lacs 
d osier qui lui sont tendus; et dès qu'elle y est entrée, elle 
fait tous ses efforts pour en sortir. La jeune fille, au prin- 
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Vix tamen illa viri gremio càlet, ille puellœ, 
Cùm piget, et vaçuos optât uterque lares. 



V.. 



* DiOG. LikKRT. Socrates jaTenes cœlibes, et naptiaft aoakbie&tes, 
siimle*>esse piscibas dicebat, cpii ladant circà aassam et gestiont 
inire, contra qai jam inclnsi sunt, exire. 

*Thiodbc. SjjjlliM sniÉ^Seneetos et Noptiae, 

Utramqae enim conseqai desiderâmas, 
Postqaam vero nacti samus , trisUmur. 

■'' ," 

PHTLtIS. 

Anna, licet genus acre virûm^ thalamoâque lâçessas , 

Me tamen lirit Amor, me &men urget H^nmen. 
Este procul vida morosa silentia lecti » 

Non mihi virginitas , nomen iiiane , placet. ^ 

Tota cohors anatum , volucris si mascula desit , 

Ibanguet, et obscuro murmure stagna secat, 
Adde virile decus , faciès venit altéra rerum ; 

Totaque festivis plausibus idida sonat. 
Cùm pater est peregrè, friget focus; anxfa mater 

Luget, et ancillae^ pro dape^ pensa ferunt. 
Barba domùs columen : même juvat esse- mari ti. 

Triste, cubansTacuo bella pu^la toro. 
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temps de la vie , appelle de tous ses vœux un mari. Son 

imagination n'est occupée que des plaisirs du mariage , 

et cependant à peine repose-t-elle sur le sein d*un ëpoux 

que celui-ci est déjà fatigué de ses liens, et que tous deux 

aspirent à quitter leurs pénates. 

* DiOGÈNE Laerce. Socrate disait que les jeunes gens qui cher- 
chaient à se marier ressemblaient aux poissons qui jouent auprès 
de la nasse du pécheur et se débattent pour y entrer , tandis que 
ceux qui y sont déjà renfermés s^efforcent d'en sortir. 

* Thiodbctb. La vieillesse et le mariage se ressemblent; nous dé- 
sirons parvenir à l'an et à l'antre , et lorsqae nos désirs sont 
accomplis , nons en sommes désolés. 

PBTLLI8. 

Anna , c*est en vain que tu attaques les hommes , leur 
rudesse et les liens du mariage. Je brûle d'amour, j'ai 
hâte de connaître les plaisirs de Fhyménée. Loin de moi 
la tristesse silencieuse d'une couche solitaire. Le vain nom 
de fille ne saurait me plaire plus long -temps. Vois les 
femelles des canards; elles languissent pendant l'absence 
du mâle et frappent les étangs d'un murmure plaintif. 
Qu'il reparaisse , les choses changent de face et l'onde re- 
tentit alors de cris d'allégresse. Lorsque le père de famille 
voyage , le foyer domestique est froid , l'épouse inquiète 
se lamente, et les servantes, au lieu de s'occuper des 
apprêts du banquet, reprennent leurs travaux. L'homme 
est l'appui de sa famille. Oui , je désire d'être mariée. Il 
est fâcheux, quand on est jeune et belle, de reposer 

seule dans un lit. 

• 3 
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* CYBEiEUS. Tract.de Sponsal. cap. ii. FirginiUUU jugum nemini 
imponiio , inquit Egnatius antiqaus Theologas; verè JQgam , qnod 
ne virgines Vestales qnidem olim Romae ferre potuerant, qnas 
tamen solutti quinquenninm a nuptiis abstinere, et sacrum ignem 
eustodire oportebat : cujus rei Rhea Sylvia, Romali et Rémi ma- 
ter , Tucia , Minutia , Oppia , Floronia , Opimia et aliae , in his- 
toriis notae, testes esse possunt. 

MoKTAiGirEt Iw. 3 des Essais, ekap. 5. Je trouve plus aisé de 
porter une cuirasse toute sa vie qu*un pucellage. 

ANNA. 

Conjugii si , Virgo , tibi tara dira ciipido , 

Hue saltem placidâ non nisi mente veni. 
Flamraa nimis vehemens , quam fervida suscitât aetas , 

Legitimi taedis non erit apta tori. 
Arte faber strictisque faces moderatur habenis. 

Ut mage jungendis flamma sit apta cadis. 
Hujus ad exemplum , rapidos compesce furores , 

Turpiter, hue illuc , ne tuus ignis eat. 
Antè cave Veneris praebere clientibus aures , 

Quàm sit propositi conscia facta parens. 
Illa patri referet, cui res erit ardua curae. 

Illius arbitrio sletque cadatque gêner (^). 

*Cic. I. Qjffic. Homines tanqaam in gyrum rationiset doctrina? 
dnci oportet. 

* OrpH. jyiact. de Sponsal. cap. 3. Tutores , id est , sire Pater, 
siveAvus, sive'Frater puellas antiqnitns desponderc soient, id- 
que optimo jure et bodie receptum est, corn <^ alia , tum ob 
sexùs fragilitatem et verecundiam ; unde apud Euripidem Her- 
hiione , cnm eam uxorem peteret Orestes , Patris est , inquit , 
mea tractare spomalia , noi» meum. 
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* Gtpr^us. Traci. de Sponsal. ehap. 11. N'imposez a personne le 
joug de la virginité , dit Ëgnatius , anden théologien. Cest ayec 
raison qu*il appelle joug ce qa*aiicieiineineiit les vestales romaines 
n'ont pn supporter, quoiqu'elles ne dussent s'abstenir du mariage 
et conserver le feu sacré que pendant cinq ans. On peut citer en 
preuves Rhea Sylvia, mère de Remus et Romulus, Tucia, Bfinntia, 
Oppia, Floronia, Opimia et autres mentionnées dans les historiens. 

MoNTAiGiTE, liv. 3 des Essais, chap. 5. Je trouve plus aisé de 
porter une cuirasse toute sa vie qu^un pucellage. 

AlfNA. 

O ma chère ! si tel est ton dësir d'être ihariëe^apportes- 
y du moins du calme et de la réflexion. Une flamme trop 
ardente excitëe par la chaleur de l'âge ne convient point 
aux flambeaux d* un hymen légitime. L'ouvrier gouverne 
le feu avec adresse et le resserre dans d'étroites limites, 
afin que la flamme serve à mieux assembler les tonneaux. 
Suis cet exemple, impose un frein à cette ardeur si vive, 
pour que ton feu ne se perde pas de côté et d'autre d'une 
manière honteuse. Avant de prêter l'oreille aux discours 
d'un amant ^ instruis ta mère de ton projet, elle en par- 
lera à ton père, qui prendra la chose à cœur. Que le 
choix de son gendre dépende entièrement de lui (^). 

* CicÉRON, liv. I. Offices, n faut conduire les hommes comme 
par la main, au sein de la raison et du savoir. 

* Ctpe. Tract, de Sponsal. chap. 3. De tout temps, l'usage a 
été que les tuteurs, c'est-à-dire, soit le père, raïeul ou le frète 
marient les jeunes filles. Cet usage existe encore anjourdliui et 
avec raison, tant pour d'autres motifs qu'à cause de la faiblesse 
et de la pudeur du sexe. Ce qui fait que, dans Euripide, Hermione 
dit à Oreste, qui lui demandait de Tépouser : « Cest à mon père et 

non à moi d'arranger mon mariage. » 
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PBTLLIS. 

Tune velis clarâ me poscere voce maritum ? • 

Non faciam ; pudor hoc, virginitasque vêtant. 
Yirgo tribus lustris iibi très superaddîdit annos (?) 

Nonne sat est ? quid me dicere plura jubés? 
Aspicîs Automaton (^), celeres quod dénotât horas. 

Et gracili longum dividit axe diem. 
Murmura nuUa ciet; sed quid velit, indice monstrat. 

Quam decet ingenium virginis istud opus! 
Virgo licet taceat; pro virgine nubilis aetas 

Éxigit, et patrem, vel sine voce, monet: 
Ora petunt, roseaeque genae, tunudaeque papillae; 

Solvitur in tacitas tota puella preces. 
Palmes humi simul ac propriâ radice tenetur : 

Haec alio nobis vitis alenda loco est, 
Vinitor exclamât; jam jam dabit ipsa racemos. 

Ut dabitur laxo luxuriare solo. 
Sunt mihi, quae possunt geminos nutrire , papillae, 

Quique valent partiim sustinuisse, sinus: 
£t mea virginitas, roseo testata colore (9), 

Me jam, non matris, sed jubet esse viri. 
Omnia signa mihi, quae nubilis exigit aetas. 

Sed quaeror, ofBcii non meminisse patrem. 
Me juvat ergo rudis partes supplere parentis. 

Id mihi, vel scripto jure , licere ferunt. 
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PHTLLIS. 

Veux-tu que je demande un mari à haute voix? non , 
je ne le ferai point : la pudeur et mon sexe me le défen- 
dent. Ne su(Et-il pas que trois annëes aient ëtë ajoutées 
aux trois lustres que j*ayais (?) ? Que veux-tu que je dise 
de plus? Regarde cette figure W qui marque les heures 
légères et qui partage le long jour par une faible ligne. 
Elle ne fait entendre aucun son, mais elle montre du 
doigt ce qu'elle veut. Que cette image indique bien Tes- 
prit d'une jeune fille ! quoiqu'elle garde le silence , son 
^gc» propre au mariage, réclame l'attention d'un père et 
l'instruit de ses désirs, sans qu'elle ait besoin de parler. 
Ses traits, les roses de son teint , le gonflement de sa gocge 
sollicitent pour elle , pendant qu'elle se livre à de discrètes 
prières. Dès que les boutures de la vigne tiennent au sol 
par leurs racines, « voilà, dit le vigneron, de nouveaux 
« plants qu'il me faudra placer ailleurs; bientôt ils me 
« donneront du fruit lorsqu'ils pourront s'étendre à leur 
« gré sur un terrain libre et sans obstacles. » Les globes 
arrondis de mon sein nourriraient des jumeaux , mon corps 
peut supporter les fatigues de la grossesse, et ma vir- 
ginité, attestée par mes couleurs (9), m'ordonne de cesser 
d'être à ma mère et d'appartenir à un époux. J'ai tous les 
signes qu'exige l'âge nubile. Je me plains de ce que mon 
père oublie son devoir. C'est donc à moi de faire ce qu'un 
père insouciant n'a point fait. On dit même que les lois 
m'es donnent la faculté. 
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* Cùlpandns est pater , qui filiae , tumidA jam Tirginitate , de 
marito non prospicit , unde rectè £gnatius antiquns Theologus , 
matura virgo, inquit, rugas aniles ne expectet, qaae patrem, ut 
TÎro locetur, tacite etiam rogat : bine bene 

* -Chkvjt. Nabilis interea maturac virgiiiis slas 

Urgebat patrias , saspenso principe , caras. 

^Filia quidem qnae annum setatls 25 excessit si sine Patris con- 
sensu jangatur matrimonio, exhaeredari de jure non potjest» cum 
sibi Pater imputare debeat quod,opportuno tempore filiae de ma- 
rito , sibi de genero nou prospexerit : atqui cum Phyllis nostra 
aunum modo dnodevigesimum agere se professa sit, ridicula est 
pueUuUe ad nuptias properantls legis detortio , rebt^sque suis ap- 
plicatio. 

ANNA. 

Qu3B i)rohibet dixisse pudor, fecisse licebit ? 

'Verbaque cum fugias , facta probare potes ? 
Nullapuella sapit, quae praebet amantibus aurem, 

Dum nescit , generum quem velit esse parens. 
Ducimur alloquio, quo nos vocat ardor amantis, 

Ulque redire juvet postea , nulla via est. 
Sera fuga est Ceti, quem cuspis adunca fefellit, 

Cum faciles aditus bellua stulta dédit. 
Difficile est uncos removere Cupidinis bamos , 

Ut semel in tenero corde resedit amor. 
Ërgo parens quid âmes deliberet, an te calores. 

Arbitrium cœpti nullus amoris habet. 
Nil properare juvat, properando fugabis amorem. 

Odit amaqs promptas in sUa vota manus. 
Non placet huic hominum generi sine sanguine palma. 
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* Il faut blâmer le père qui ne s'occupe pas de trouYer un mari 
à sa fille lorsqu'elle est nubile. Ëgnatius, ancien théologien, dit 
avec raison : « La fille à marier qui implore son père , même en 
secret, de lui donner un n^ari, ne doit pas attendre les rides de 
la vieillesse. » Aussi Claudien dit : 

* «Cependant l'âge nubile de sa fille, parvenue à la matarité. excitait 
la sollicitude d'un père et lui faisait mettre de cdté son rang de prince. » 

* La fille qui a dépassé yingt-cinq ans ne peut être déshéritée , si 
elle s'est mariée sans le consentement de son père, puisque le père 
doit s'imputer de ne s'être point assuré un gendre ainsi qu'un 
mari à sa fille en temps opportun. Gomme Phyllis déclare qu'elle 
a dix-buit ans, il est ridicule à cette jeune fille qui a bâte d'être 
mariée, de détourner le sens de la loi, et de l'appliquer à ce qui 
la concerne. 

ANNA. 

Te sera-t-il permis de faire ce que la pudeur t'empêche 
de dire? et lorsque tu redoutes de parler, peux-tu faire 
approuver tes démarches? Une jeune fille qui écoute ses 
amants, tant qu'elle ignore le choix de ses parents^ n'est 
point sage. Les discours passionnes d'un amant nous en- 
traînent à faire ce qu'il dësire, et si nous voulons revenir 
sur nos pas, nous ne trouvons aucun chemin. Lorsque le 
géant des mers, la baleine, sans méfiance, se laisse faci- 
lement approcher, il est trop tard pour fuir lorsqu'elle est 
atteinte par le harpon crochu du navigateur. De même, 
il est difHcile d'arracher les traits recourbés de Gupidon, 
dès qu'une fois l'amour a pris place dans un tendre cœur. 
Ainsi, que tes parents désignent, avant les chaleurs , celui 
que tu dois aimer. On n'est point maître d'un amour qui 
a commencé. Il ne faut pas se presser; en te hâtant tu 
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Quodque cupit, subito non cupit esse suiun. 
Cum , domino culpante moras , cita cœna paratur, 

Lixa vafer lento tune rotat orbe veru; 
Quoque minus properat, magis hoc rubet igné ferîna. 

Quae céleri rapitur turbine , cruda manet. 
Si qua veru dôcta versare Cupidinis arte 

Virgo velit , tardas débet babere manus. 
Si properas properare caveC"®); mora calcar amanti est. 

Quae properat , Veneris dulce retardât opus. 
Ad laqueos dum sponte venit, nil vincula stringunt ; 

Quaeque capi cuperet , non capietur, avis : 
Sed dare terga paret, tune denique fila coibunt , 

Atque iterum, quoties haec stetit, illa labant. 
Si qua prior petiit, dignam tulit illa repulsam : 

Turpe petens mulier, turpe puella rogans. 
Si qua capi gaudet, fugiat; fuga dulcis amanti est. 

Acrius illa docet poscere , si qua negat. 
Pectora difficilis ilagrantibus urit arnica. 

Basia luctanti rapta dédisse juvat. 
Grata viris magis est fera, cum fugit ocior euro , 

Quam, prostrata solo , cum jacet aute canes. 
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feras fuir l'amour. L'amant hait une prompte réussite. 
Cette espèce d'hommes n'aime pas une victoire sans vic- 
time , et ce que l'amant désire , il ne veut pas l'obtenir 
trop tôt. Lorsque le maître du logis s'impatiente &u re- 
tard, on prépare à la hâte son repas. La ménagère adroite 
tourne avec lenteur les viandes placées devant le feu; 
moins elle se presse et plus tôt le feu colore à souhait les 
produits de la chasse , tandis que celles qui sont entraî- 
nées dans un tourbillon rapide restent sans cuisson. Si 
une jeune fille yeut manier avec dextérité les flèches de 
Cupidon , elle ne doit pas s'empresser d'y porter les mains. 
Si tu te hâtes y garde- toi bien d'aller vite ('<>); le retard 
est rëperon des amants. Celle qui se hâte, retarde le 
triomphe de Vénus. En se présentant de lui-même aux 
filets , les liens ne l'étreignent pas , et l'oiseau qui cher- 
chait à se faire prendre ne sera point pris. Qu'il se pré- 
pare à fuir, tous les fils se réuniront alors contre lui, et 
chaque fois qu'il s'arrête, il les ébranle. La jeune fille qui 
fait les premières démarches, éprouve un refus qu'elle a 
mérité. Honte à la femme qui demande, honte à la jeune 
fille qui implore ! que celle qui serait bien aise d'être 
prise, fuie, la fuite plaît à l'amant. Celle qui refuse, lui 
apprend à demander avec plus d'ardeur. Une amante qui 
résiste allume dans les cœurs une flamme plus vive. On est 
fier d'avoir donné des baisers à celle qui disputait ceux 
qu'on lui a ravis. Le chasseur voit avec plus de plaisir la 
bête qui fuit devant lui plus vite que le vent, que lors- 
qu'elle est abattue et couchée devant ses chiens. 



r 



34 &1TUS NUPTIA&UM. 

* CYPBi.de Spons. cap. 6. Si dignitatis, decoris, et honestatû ratio 
habenda est , in nuptiis contrahendis convenientias et decenttiu 
est, si parentes filias suas riris despondeant et suis rerbis numci- 
pent , qnam si ipsae soÂ oratione inverecuadè sese alterins potes* 
tati subjiciant. 

OviD. Sed , qui a détectât Veneris decerpere flores , 
Dicimas assidaè , cras qaoque fiet idem : 
Interea tacite serpant io viscera flamme , 
K Et mala radiées altias arbor agit. 

*Otib. 3. Fattor. Nubere siqaa relis, quamris properabitis ainbo, 
Oiffer , habent parvae commoda magna none. 
Sbvbca. Mora omnis odio est /sed facit sapientiam. 
Pbtboit. Nolo qaod cupio statimtenere, 
Nec Victoria mi plaçât parata. 

* Facit hue illud Senecœ. Pudet congredi cnm homine , riiici pa- 
rato ; ignominiam judicat gladiator cum inferiore compoui , et scit 
enm sine gloria vinci , qui sine periculo Tincitnr. 



PHTLUS. 

Anna,quid hoc sibi vult? quaenam sua gaiidia démens 

Âbnuit ? atque , animo quod petit, ore negat? 
Praeteritos votis frustra revocabit amores , 

Dura nimis juveni si qua puella fuit. 
Dum favet, et laeto ridet Venus aurea vultu, 

Quae bona fert, avidâ sunt capienda manu. 
Cauta Fulix, summo dum ludit in aequore piscis , 

In praedam céleri dexteritate ruit : 
Ista verecundis avis est imitanda puellis. 

MoUia qui captât tempora, victor abit. 
Fronte capillatum magno colenumen honore ("). 

Hoc tu si fugias, te Venus ipsa fugit. 
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* Cter. tU Spons,f dkap. 6. S*U faut teoir coinpte de la dignité, 
de Thonnenr et de la bienséance , il est pins convenable et plus 
décent, lors des fiançailles, qne les parents donnant lenrs filles 
en m^iiagetlef Uimt par leurs paroles, que si elles se soumettaient 
effrontément d'eUes-fliémes à la puissance d'antrui. 

O VTOB. Mais parc* qM iioai prenoos plaisir à cueillir les fleurs de Vé- 
nus, Doas disons oontinueUement t II en sera de même aussi - 
demain. Cependant un feu eaol^é pénètre dans les cœurs, et 
l'arbre dangttma pousse plus profondément aes racines. 
Otiob. 3. FûtM. «fii Tons voulez vous marier, quoique vous ayez tous 
deux hâte de l'être, d&Binnezi de légers retards ont de grands avantages.» 
S^sioen. Tout retard est odieux, mais il fait la sagesse. 
PsTaova. le ne veux pas obtenir de suite ce que je désire; une 
^ctoir* facile ne me plaît pas. 

*Ce qne ditSixiQUE se rapporte ici: on a honte de se mesurer 
avec un homme prêt à être vaincu ; le gladiateur regarde comme 
une ignominie de se battre avec un inférieur, et sait que Ton 
triomphe sans gloire de celui qui est vaincu sans péril. 

PHTLLIS. 

Anna , que veut dire ceci? Qui fit jamais la folie de 
rejeter ce qui lui plaisait? qui refusera de vive voix ce 
qu'elle dësire daos son cœurPCest eu vain que la jeune 
fille qui à rebuté son amant rappellera de ses vœux ses an- 
ciennes amours. Lorsque Vénus nous protëge et que cette 
bonne dëesse^nous sourit d'un air joyeux, il faut recevoir 
avec empressement les faveurs qu'elle nous accorde. Le 
foulque rusé qui se joue sur la surface de l'onde , se pré- 
cipite sur sa proie avec une prompte dextérité. Une fille 
jeune et chaste doit imiter sa conduite. Celui qui profite 
des circonstanceB obtient la victoire. Honorons avec soin 
la déesse au front chevelu (>0. Si vous la fuyez, Vénus 
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Dum Rosa flore novo, foliisque recentibus halat. 

Invida spinoso cortice tecta latet; 
Quin , pueri , cohibete manus : rubus asper in iila est. 

Qui legit hanc tenero pollice , vulnus habet : 
Mox tamen îlla dabit patulo se flore videndanm , 

Et fluet, et duro sub pede pressa gemet. 
Dulce puella procis primae sub flore juventae , 

Hoc demum lepidc tempore gaudet amor. 
Si qua diu yirgo est, vix virgo videtur amanti ; 

Quaeque dies partem virginitatis habet ('^). 
Dum noTUS ergo vigor, praestat dare nomen Ajuori. 

Saepè puella negat, quod dare vellet anus. 



* LiTius. Si in occasionis momento, cujus prasteryolat opportuni- 
tas, cunctatus paulom faeris , nequicqnam mox omissam qaerem. 

* PaocoPiua. Rerum humanarum momenta in occasionis par- 
ceptione consistant, nam si per ignaviam qais fortunam paratam 
neglexerit , cum sa4 calpâ ab eà deseratur , nequaquam illam , 
sed seipsum , accuset. 

^MoNTAioirB, liff.3,c.5. L'amonr ne me semble proprement et 
naturellement en sa saison, qu'en Tâge voisin à Tenfance, et la 
beauté non plus. 

RoKSA,ftD. L'âge non menr, mais verdelet encore; 
C'est l'Age seul qui me dévore. 
Le cœur d'impatience atteint. 

ANNA. 

Altiùs,ut video, mans hoc mihimarmor arandum est. 
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elle-méine VOUS abandonnera. Lorsque le rosier revêt avec 
ses nouvelles feuilles une fleur nouvelle, il exhale une 
odeur agréable; la fleur jalouse reste cachée sous une 
écorce épineuse. Enfants, n'y touchez pas, c'est un 
buisson dangereux, vous vous blesserez en la cueillant 
avec vos mains délicates. Bientôt la rose se montre à nos 
yeux dans tout son éclat, elle s'effeuille, et nous la. 
foulons impitoyablement aux pieds. Une jeûne fille à la 
fleur de son âge plait toujours à son amant. C'est alors 
que l'amour répand des charmes sur notre existence. Si 
l'on reste vierge long-temps, à peine la parait-on aux yeux 
de son amant. Chaque jour nous enlève quelque chose 
des attraits de la jeunesse (''). Aussi dès que l'on se sent 
une force inconnue jusqu'alors, il vaut mieux donner un 
nom à l'amour. Souvent la jeune fille refuse ce qu'elle 
voudrait donner dans un âge avancé. 

* TxTE-LivE. Si par un léger retard on laisse échapper l'occasion 
d'agir, l'on se plaindra bientôt de ne Fayoir pas saisie. 

* Procope. L'importance des choses humaines consiste à saroir 
profiter de l'occasion. Car celui qui néglige par paresse la fortune 
qui s'offre à lui, lorsqu'il en est abandonné par sa faute , ce n'est 
pas à la fortune, mais à lui-même qu'il doit s'en prendre. . 

* MoNTikiGirE , liv. 3, chap, 5. L'amour ne me semble propre- 
ment et naturellement en sa saison, qn'en l'âge voisin à l'enfance y 
et la beauté non plus. 

RoBSABD. L'âge aon mear» nuis rerdelet encore, 
C'est Vàge seul qui me dévore, 
Le cœor d'impatience atteint. 

ANNA. 

Je vois qu'il me faut sillonner plus profondément cette 
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Ergo libet laxo paodere vêla sinti. 
Si didicisse juvat partes in amore puell», 

Instrnat haec oculos, virgo, tabella tuos ('^X 
Rete vides, non quod manibus vafer attrahit «uceps, 

Sed quod avis motu deprimit ipsa suo. 
Capta sit, an capiat, vix, qui videt ista, viator 

Dixerit. In volucrem lina coacta ruunt. 
Virginis effigies sit ut haec in amoribus, opto. 

Ne cadat,impulsu quin cadat acta proci(i4). 
Pande plagas, licethoc, sed non tamen attrahe casses. 

Si sapis, hîc auceps praeda sit ipsa sibi. 
Me propiora tibi dare si documenta requins, 

Haec cape, nec castis plura licere puto. 
Nocte Pharus vastum radios dispergit in aequor. 

Ut ratibus monstret per vada quà sit iter. 
Flamma quidem portum denuntiat esse propinquum, 

Nulla tamen nautis obvia flamma venit. 
Nauta,tuum est dare vêla notis,mare tundere remis, 

FaUeris,exspectas dum ferat ignis opem. 
Si faciès comitem te perneget esse Dianae , 

Cultus et à Vestae clamet abesse focis C»^). 
Hoc satis esse reor : vocet ignis ad ostia puppem. 

Optatos studeat nauta subire sinus. 







^- ^ 
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mer de marbre. Je vais donc mettre toutes les voiles 
dehors. O ma Phyllis, si tu veux apprendre le rôle que 
doit jouer une jeune fille dans ses amours , jette les yeux 
I sur ce tableau ('^). Vois ces filets qu'un chasseur adroit 
ne fait point aller et que l'oiseau abaisse par son propre 
mouvement. Le voyageur qui l'aperçoit, aurait peine à 
dire si c'est l'oiseau qui prend ou qui est pris. Tous les 
fils réunis retombent sur lui. Ce que je dësire , c'est 
que cette allégorie serve de guide à une jeune fille dans 
ses amours pour éviter une chute et les piëges de son 
amant ('^>). Tends tes filets, cela est permis, mais évite 
ceux d'autrui. Si tu fais bien, que ce chasseur soit lui- 
même sa propre victime. Si tu veux des instructions 
plus précises, fais ton profit de ce que je t'ai dit , je ne 
pense pas qu'une fille chaste puisse faire davantage. Le 
phare, qui pendant la nuit répand ses rayons de lumière 
sur une mer sans bornes , indique au nautonier la route 
qu'il doit suivre. La lueur de sa flamme annonce à la vé- 
rité que le port n'est pas éloigné^ mais cette flamme ne 
vient point à la rencontre du navigateur. Cest à lui de 
déployer ses voiles au vent , de fendre la mer avec ses 
rames , et il se trompe s'il attend que ce feu lui porte du 
secours. Si (es traits ne te permettent pas d'être une des 
compagnes de Diane, que ta mise soignée annonce ton 
éloignement des foyers de Yesta ^'^). Mais en voilà assez 
sur cet objet. Que le feu avertisse le navigateur de mettre 
la poupe sur le port , et qu'il travaille à entrer dans le 
golfe qu'il cherche. 
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Glost, ad l. pen. C, deSpons. Mnltap, inquit , pneU» propter Tcre- 
eundiam annuiint potius , qnam loquuntnr inter despondendam, 
maxime praeseutibus parentibus, ne videantur ambire sponstàm, 
qnod yirginibas indecomm est. Et Baldus notât naturÂ wrinp 
esse mnlieribus tacere, praesertim cum de ipsarom nuptiis aghar. 
Et yirginalis maxime verecundiae esse traditur ad mentionem n^ 
tiamm erubescere, jaxta illud: 

* Qnale coloratom Tithoni conjage cœlom 
Sabmbet , aut sponso visa pnella novo. 

*Ctpr. de casib. matrimonial, cap. 3. Omninè circurnspectaiii, ia 
casibus matrimonialibas , virginem esse oportet, ne aut sese obtii- 
Usse , aut pro sexùs décore non satis verecunde egisse TÎdeatm', 
ut ne incommodum, qued Icasiae nobili et eruditae Tirgini oUb 
contigisse legimns, ipsi eveniat : ea enim, cum Theoplnlo impe* 
raton Constantinopolitano adeo placeret , ut jamjam malnm ao- 
reom in fidei conjugiîque pignus ei porrectnros videretor , ob 
promptins responsum rejecta , prae animi aegritudine , cœnobio 
se mancipavit. 



PHTLLIS. 

Cedo, nocel si virgo procis se déférât ultro, 

Tu tamen id patri nonne licere putas ('^)? 
Grade mihi , tardis id calcar amantibus addit. 

Sunt quibus , oblata virgine , cœpit amor. 
Sponte duci Phrygio natam pater ipse Latinus 

Obtulit, oblatam Troicus hospes amat. 
Haec tamen, haec aliis tractanda negotia mande t. 

Si sapit , et docta se tegat arte pater. 
Per tacitas meliùs geritur res ista latebras ; 

Aptiùs in multis hic movet, alter agit. 
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Gloss. ad l, pen. C, de Sponsal. Beaucoup de jeunes filles , dit-il , 
donneut par pudeur leur consentement par un signe de tête plutôt 
que de parler lors des accords, surtout en présence de leurs pa- 
rents, pour ne pas avoir l'air de désirer un mari, ce qui convient peu 
auxyierges.Baldus remarque que la nature a habitué les femmes à 
garder le silence , surtout lorsquHl s'agit de leur mariage ; Ton dît 
aussi que, par une grande modestie, les jeunes filles rougissent 
lorsqu'on parle de mariage , conformément à ces vers : 

* Ainsi roagit l'Aarore en apercerant Tithon son éponx , oa la 
jeane fille qui voit son fiancé pour la première fois. 

*Ctpr. De Casib, matrim. cap. 3. Il faut que la jeune fille soit 
très-circonspecte en ce qui concerne le mariage , afin de ne point 
paraître s'être offerte d'elle-même, ou n'avoir point agi avec 
assez de retenue pour l'honneur de son sexe, et aussi afin d'éviter 
qu'il lui arrive un désagrément semblable à celui que nous lisons 
être anciennement survenu à Icasia, vierge noble et savante. 
Elle avait plu à Théophile , empereur de Constantinople , au point 
qu'il se disposait à lui présenter la pomme d'or, gage de sa foi et 
de mariage, lorsqu'une réponse trop prompte le fit changer d'avis. 
Tcasia, poussée par le désespoir, se retira dans un clottre. 



MITLLIS. 

Je cède ; mais si une jeune fille se fait du tort en allant 
au-devant des amants , penses-tn qu'il ne soit pas permis 
à un père de tenter une pareille d(^marche('^)? Crois- 
moi , cela stimule les amants indécis^ Il en est qui se 
prennent d'amour lorsqu'on leur offre la main d'une 
jeune beauté. C'est Latinus lui-même qui offrit à Énëe la 
main de sa fille, et le chef phrygien en devint amoureux^ 
Toutefois une jeune fille, si elle est intelligente, chargera 
quelqu'un de traiter cette affaire, et le père cachera son 

jeu avec une savante adresse. Ces sortes d'affaires s*ar- 

4 
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Sic ave fallit avem, rerum velut inscius, 9uceps, 
Nec minus occulte retia fine trahit. 



Apud reteres, parentes filias suas viris non petentibas ultrô 
detolenint , neqne se praeter décorum facere exisdmamiit. 'Sanl 
Davidi filiam obtulit, i. Reg. cap. i8. Alcinons Ulyssi» apud Ho- 
Msminf ; Latinus AEneae, apud yiRoii.iirM; Chrêmes Pamphilo, 
apud Teheic TiUM ; Megacles Pisistrato» apu4 Hieodotum ; Da- 
rius AlesLandro , apud Zonakam et alii. 



ANNA. 



Ars tua cauta quidem ; sed non secura periclî. 

Tune putas tutos posse latere dolos ? 
Falleris , infelix. Corrupto vivimus aevo ; 

Fraus apud astutos nec latet ulla diu. 
Adde, quod oblatavix gaudeat ullus arnica, 

Quippe recurva cibis aéra subesse timet. 
Dum Priamus natam nuptum dare tentât Achilli , 

Nil agit, et tristi fronte repulsus abit. 
Nil pater hic tentet , nisi nota sit antè voluntas 

Illius, in tacita quem tibi mente petit. 
Auribus explorât glacialia marmora vulpes, 

Quae nisi firma satis, callida sistit iter. 
Paucula de cultu, quia pars quoque cultus amorum, 

Accipe yirgineis jussa tenenda choris. 
Culta placent lepidis (modus hîc tamen adsit) ephebis. 
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rangent mieux dans l'ombre; pendant que l*un fait plus 

convenablement les dëmarchesy Tautre agît. C'est ainsi 

que le chasseur^ paraissant étranger à ce qui se passe, 

trompe Toiseau par Toiseau et fait mouvoir ses filets par 

un moyen cacbë. 

Chez les anciens, les parents prirent Tinitiative et offrirent leurs 
filles en mariage à des hommes qui ne les recherchaient pas, et ne 
crurent point agir contre les règles de la bienséance. Saùl offrit 
sa fille à David, Roisy ckap, iS; Aicinoûs l'offrit à Ulysse, Toyez 
Homère; Latinus à Énée, voy. Virgile; Chrêmes à Pamphile, 
voy. Térence; Mégaclès à Pisistrate, yoy. Hérodote; Darius à 
Alexandre, voy. Zonare, etc., etc. 

ANNA. 

Ton stratagème est prudent, mais il n'est pas exempt 
de danger. Si tu crois que l'on puisse dërober la connais- 
sance d'une ruse adroite et sûre, tu te trompes , malheu- 
reuse ; nous vivons dans un siècle corrompu. Avec des 
gens astucieux, la fraude ne reste pas long-temps cachée; 
de plus il est rare qu'un homme s'enflamme pour l'amie 
qu'on lui offre; il craint de recevoir de vieux vases de cui* 
vre bosselés par l'usage. Lorsque Priam offrit à Achille sa 
fille en mariage , sa démarche n'eut point de succès , il 
éprouva un refus et rentra dans Troie triste et abattu. 
Que ton père ne fasse rien, sans connaiti'e d'avance la 
volonté de celui qu'il a secrètement choisi pour ton 
époux. Avant de marcher sur la glace, le renard l'ex- 
plore avec soin, et si elle ne lui parait pas assez feinsie, 
le prudent animal s'arrête dans sa course. Mais parlons 
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Hunditiis satis est si foveatur smotl'i). 
Optât amans dare dmia tui potiora parenlis , 

Cùni , posîto cuitu virginis, uxor em ; 
At tibi colla vldens regalibus abdita gemmi», 

Gratia quse nostri rauneris,inquit, erit? 
Vidi ego nobilior queis vcstis abegit amantes. 

Territa gemmanim luce jitvenca fugit. 
I^mpadis immodico sic dbperit ardor olivo. 

Sic nimio laagueas stetlio sole jacet. 
Vir gravis, in cœna patri dura nuper adesset, 

Protullt hsEC animo dicta notata meo : 
Persica cùro florent , nibil est formosius iilis ; 

Sordidius coDtrà, fiore cadente, iiibil. 
Fit plerutnque situ , fit squallida sordibus uxor, 

Excoluit formam si qua puella nimis. 
Peiçit, et, omandi qux tanta licentia ?diut, 

Quis furor est, totos se coluisse dies? 
Forma nocet miseris nimis ambitiosa puellis , 

Anxia de cullu vix erit apta toro. 
Cura cui vultus , incuria ssepè mariti est , 

Quse speculo gaadet, non amat illa colum. 
Si tibi forte parens , ut araes , iaxavit babenas , 

Jamque tuo juvenis captus amore gémit; 
Igné Ucet r-aleas , ne sit manifestus amantî. 

Quid placidA semper fronte videnda venis ? 
Aurea luxPhœbi,post nubila,gratior oAi est; 

Dulcior à rapidis qu« strepit aura notis. 
Ardor abit, flaccessit amor, torpeds amantes. 
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un peu de la toilette; elle fait aussi partie des amours. 
Voici les maximes que les jeunes filles doivent suivre. La 
parure, si toutefois elle n'est pas trop recherchëe, 
plait aux jeunes gens : il suffit qu'elle favorise les 
amours('7). L'amant veut pouvoir offrir des cadeaux^ que 
tu préféreras à ceux de tes parents , lorsqu'après t'avoir 
fait sa cour, tu seras devenue son épouse. En voyant ta 
gorge cachée sous ces pierres précieuses qu'une reine ne 
dédaignerait pas, «quel gré me saura-t-on, dit-il, de 
mes présents? » Pen ai vu dont les riches vêtements 
ont chassé les amants. La jeunesse, effrayée de l'éclat 
des brillants, s'enfuit. C'est ainsi que la lampe s'éteint 
lorsqu'il y a trop d'huile ; c'est ainsi que le lézard reste 
étendu et sans mouvement sous un soleil brûlant. Un 
homme grave, qui vint souper dernièrement avec mon 
père,tint ce discours que j'ai retenu avec soin : «Rien de 
« plus beau que le pêcher, lorsqu'il est couvert de fleurs, 
rc rien de plus triste au contraire , lorsqu'il les a perdues. 
a La jeune fille qui s'occupe trop de sa beauté devient or- 
« dinairement après le mariage paresseuse et négligente. 
« A quoi bon, continua-t-il , cette manie delà parure? 
« Quelle est, disait-il, cette fui^ur de passer des journées 
« entières à la toilette ? Une mise trop recherchée nuit 
« aux malheui*euses jeunes filles. Occupées de leur parure, 
« elles seront peu propres au mariage. Celle qui soigne 
« son visage a souvent peu soin de son mari, et celle 
« qui aime à se contempler dans un miroir, n'aime pas 
« les travaux du ménage. » Si tes parents t'ont laissé un 
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Dum nimium vobis stulta puelia f&vet. 
Yiva superfusis calx fervet et sestuat undis , 

Et simili flammas excitât arte faber. 
I^ce negare, viget Puer aliger arte negandi. 

Dura placent YeDeri, vulnere cresçit Amor. 
Rixa licet subeat, nibil est, mihi crede, pericli; 

Mira loquor , tenero lis in amore valet. 
Incedens numerat vestigia pauca retrorsum 

Histrio , cum doctâ fortius arte salit. 
Quoque magis nervum retrotrahit ipse Cupido, 

AUiùs hoc pueros missa sagitta ferit. 
Praevia pugna duces , lis praevia jungit amantes 

Arctiùs, idque sui Cypria Martis habet. 
Adde quod et calidas incendere profuit iras. 

Ut videas quanta bile tumescat amans. 
Irst dabit juvenem patulo tibi corde videnduni ; 

yix aliquis mentem , cùm subit il la , tegit. 
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peu de liberté poi||r te livrer 9 tesamoursy et qu*UD jeune 
homme épris de tes charmes koguisse déjà dans tes fers, 
quoique tu partages son amour, garde^toi bien qu'il 
s'en aperçoive. A quoi bon ce front toujours calmf) et se- 
rein? l'astre doré de Phébus est revu avec plus de plaisir 
après le passage des nuées qui le cachaient, et la brise qui 
souffle avec un léger bruit plait plus que le violent au- 
tan. L'ardeur disparaît, l'amour languit, l'amant s'en- 
gourdit dès qu'une jeune fille insensée lui donqfs 
trop d'encouragement. La chaux dégage la chaleur en 
bouillonnant, lorsqu'elle est arrosée d'eau , et c'est avec 
une semblable adresse que le forgeron attise le feu. Ap- 
prends à refuser ; un refus adroit donne plus d'ardeur au 
fils ailé de Cythérée. L'insensibilité plaît à Vénus, l'amour 
s'accroît par les blessures. Va , crois-moi , une querelle 
n'est jamais dangereuse ; ce que je dis t'étonne, elle peut 
au contraire beaucoup en un tendre amour. Le baladin 
qui s'avance sur le théâtre, fait quelques pas en arrière , 
afin de s'élancer avec plus de force; plus Cupidon 
retire à lui la corde de son arc, et plus ses traits 
atteignent profondément les jeunes amants. De même 
qu'après le combat, les chefs des deux ai^mées se réu- 
nissent, une querelle réunit plus étroitement les amants, 
et Cypris a cela de commun avec Mars. Il est aussi parfois 
utile d'exciter de bouillantes colères , afin de voir jus- 
qu'où un amant peut s'emporter. La colère te fera voir 
le fond de son cœur, et lorsqu'on s'y abandonne, il n'est 
pas facile de dissimuler son caractère. 
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* Darius filiam Alexandro, Priamus AchUli. Alciiioiu Uljmit 
dam non aatis circumspectè déferont, fimstrà faerant : nihil Uc, 
nin ezf^ormto , tentandnm , prudentiores cen«ent. 

CiciBO. Adhibenda est autem monditia non odiosa » neqn« fi- 
qnisita nimis, tantnmque fugiat agrestem et inhiinumam ne|^< 
gentiam. 

Cato Cens, apud Ammian. Cui cnltùs magna cura, TirtntiB ia- 
curia est. 

* YivBS de ehriti, Fœmin. lib. x . Non splendebit vestis » at Mt 
sordebit : non erit admirationi , sed nec fastidio. Mundns muBe- 
bris nominatur eamm omatus , quo mundities significatnr , aoa 
artificium vel opulentia. 

Idem^eod. loc. In restibus praecipiendum est, ne sint didicatc. 
aut pretiosae nimium; sed sines ordibus, sine labe. Nescîo quas- 
admodum mundities animi corporis gaadeat munditie. 



'BoBTiDS II. Gratior est apinm mage labor, 
Si malas ora prias sapor edat ; 
Qratias astra nitent , abi notus 
Desinit imbriferos dare somis ; 
Lucifer at tenebras pepalerit , 
Palcbra dies roseos agit equos. 

*SiVBCA. Morbum esse scias, non hilaritatem,semper arridcit 
arridentibns, et ad Mnniom aestimationem ipsum os quoqûe di- 
ducere. 

* Otid. Que modo pagnabant , jongont sua rostra columbae , 
Quaroas blandîlias Teriiaque mormnr habent. 

* P1.AVT. ÂtKpIgrtr. Ira» iaterreniont , rnrsos redeunt in gratiam , 
Verumirs si forte eveniont bignsmodi, 
loter eos, rursum si rerersum in gratiam est , 
Bis tanto amid sont inter se, qoam prins. 

* SairacA. Aouins iratus mnlta meotitnr sibi. 
CaoeordUa fit carior discordii. 
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^Lorsque Darius offrit sa fille à Alexandre, Priam àAcfa^e, 
Aicinoùs à Ulysse, ils échouèrent parce qu'ils n'ayaieùt pa^gi 
avec assez de circonspection. Les plus prudents pensent/qu'en pa- 
reille occurrence il ne faut rien tenter avant diavoir sondé le terrain. 

CxcÉRON. Il faut avoir une parure simple et point trop recher- 
chée; il suffit qu'elle ne sente pas un abandon sauvage -et peu con- 
venable à l'homme. 

Caton le censeur, voy. Ammian. Celui qui soigne beaucoup sa 
toilette, cultive peu la vertu. -'*' » 

^Vivss, Femme chrestienne, liv. i. Sa robe ne soit point luisante 
ne pareillement de trop gros drap ^ou trop vil, mais honçste sans 
qu'elle engendre admiration ou mespris. Le cabhiet des dames 
s'appelle en latin mundus, pour signifier mnndicité et non artifice 
ou ric^iesse. 

Id, eod. loc. Et si ne me fut oncques immondicité agréable... iceluy 
(l'apostre) ne commande point que les femmes soyent d'immon- 
dices, ordures «t vileinies, qu'elles soyent enhaillonnées ou char- 
gées de crasse , mais il les exhorte dé fuir .superfluité d'habits , 
leur conseillant de se contenter de ceux'qui sont simples et à 
main. Trad. cl'A. Ti&oir. '^ 

'BoBCK 21. Le travail des abéiHes est bien plus agréable» si un mau- 
vais goût s'est fait sentir avant de le jouter; on voit 
briller les astres avec plus de plaisir lorsque le. vent 
a cessé de faire entendre ces Hi^ilsem^ts précurseurs 
de la pluie ; et dès que Lucifer a chasse les ténèbres , 
un beaiiEjour guide les chevaux de l'Aurore. * 

* SÉnÈQvrB. Sachez que c'est maladie et non gaité de toujours 
sourire à ceux qui sourient, et ^ç rechercher dans ses discours 
l'approbation de tous. 

* OviDB. Les colombes qui naguère combattaient, joignent leurs becs; 

leurs paroles et leurs murmures ont aussi leurs doucenrs. 

* 9i.tLjix%^ Amphitryon. Surviennent les querelles, ils se. raccommodent. ' 

Si le sort vent qu'elles se renouvellent et que l'on aa raccom- 
mode une «econde fois , ils sont deux fois mieux ensemble 
qu'auparavant. 

*SsiiBQVB. Un amant courroucé se déguise bien ^e« choses^ liii«aiéme, 
La brouille rend la Jwnne inte1ligé&6e encorr plus chère. 
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^ PHTLLIS. 

Dura nimis tua jussa puto ; Venus aurea clamât , 

Mttia Matthiacas régna decere nurus. 
More Sabinarum frontem caperare severam 

£t nisi dura loqui si puella velit , 
Illa fero {eneros procul ore fugabit amantes , 

Et meliùs dur! militis uxor erit. 
MoUiter Idaliis recubare suëtus in iimbris , 

Non didicit Veneris tristia ferre Puer. 
Adde, quod et fragiles tantùm gerit ille sagittas, 

Adde, quod seternas non habet ille faces. 
Si nimis emungas , périt ignis ('^), et aemula soli 

Flamma tenebroso pressa vapore jacet. 



* Provtrb. Salom. cap. 3o. Qui uimîs emangit , elicit sanguinein. 

* OvioiDS. Sed miscenda tamen Venas est secura timori , 
Ne tanti dota non patet esse tuas. 



ANNA. 

Die , âge blanditias , fer basia, funde Falernum , 

Sparge rosas , avidis dâ melimela procis ; 
Protinus isfelix (nec enim modus ullus amanti est 

Protinus audaci sub pede pressa gemes. 
*£st faba^ qaae, gracili modo fas hsesisse bacille^ 

Pergit in aërias ambitiosa vias. 
Nec tetigisse sat est fastigia summa faselo , 

Ulteriùs gyro luxuriante ruit. 



» 
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PHTLLIS. 

Tes préceptes me paraissent trop austères. Vénus, cette 
bonne déesse, nous dit que les filles des Malth laques (<z) 
doivent exercer leur empire avec douceur. £n montrant 
un front sévère comme les Sabînes, et en ne voulant faire 
entendre que des paroles dures , la jeune fille fera fuir, 
par son extérieur farouche, les amants déjà si suscepti- 
bles. Sa main conviendrait mieux à un soldat sans pitié. 
Accoutumé à reposer mollenoifDt à l'ombre des forêts 
d'Idalie, le fils de Vénus n'a point appri^ à supporter les 
disgrâces. Fais attention que ses fièches sont fragiles et que 
ses flambeaux ne brûlent pas de feux éternels. Si l'on 
tourmente trop le feu , il dépérit ('^), et sa flamme, rivale 
du soleil, est couverte d'une vapeur noire et épaisse. 

* Proverbes. Salom. c. 3o. Cetai qui m moucbe trop, tire le sang. 
*OvioB. Cependant il convient de donner quelques inquiétudes à une amante 
paisible, afin qu'elle n'attache pas trop de prix alix fareors qu'elle t'aooorde. 

(o) Pays d'AUemagnedont la capitale est Marbourg (Hesse-Cassei.) 

Bien , iiia Phyllîs, prodigue les cajoleries, accorde des 
baisers , verse le Faleme, sème des roses devant ces. avides 
amants et donne-leur de rbydromel. Bientôt, ô malheu- 
reuse (car les amants n'ont point de mesure) , bientôt ils 
te fouleront aux pieds avec audace, et tu seras dans les 
pleurs. De même que la fève attachée à une baguette 
flexible, s'élève ambitieusement dans les airs, et non 

contente d'avoir dépassé les sommets des toits les plus 

5. 



r 



^2 RITUS NUPTIARUM. 

Ëxit in immeusum temerarius ardor amantum , 

Et quamvis tolères plurima , plura petunt : 
Nec satis hîs vei totus amor. Sua furta sodali 

Si narrare nefas , non plaçât ipsa Venus. 
Hinc ueque pollicitis, neque tu moveare querelis, 

Nec gemitu faciat cor tibi molle puer. 
Nonne vides? tremit acta noto, similisque precanti, 

Dum spirat , tremulum flectit arundo caput ; 
£t simul ac dessevit hyems , assurgit in altum , 

Nullaque supplicii si^g^a prioris habet. 
Crabro rosas ac mella colit, dum spicula condit; 

Cum ferit, amissa cuspide, fucus abit. 
Supplicat omnis amans , et dat bon a verba puellae , 

Dum negat, et calidas respuit il la preces; 
At fremet, et tenerae convitia dicet amicae, 

Ut semel optatà gaudia nocte tulit. 
Ut sine labe fluat primi tibi temporis setas, 

Auris ad obscœnos sit tibi clausa jocos. 
Hi , pubes lasciva parât cum bella pudori , 

Prima Dionaei tela nepotis erunt. 
Ërgo ubi nequitias aliquis^ yocesque pudenda& 

Ausus erit stu^â garrulitate loqui , 
(Arridere nocet) vultus oppone severos, 

£t matronali verba timenda sono. 
Serpere si patiare , notât piger atria Umax , 

Solvitur in liquidas qui sale sparsus aquas. 
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élevés , va tomber plus, loin en décrivant un large cercle, 
l'ardeur téméraire des amants est extrême, et quoiqu'on 
leur permette beaucoup, ils exigent encore plus. Un 
amour sans réserve ne leur suffit pas. S'ils ne peuvent 
raconter d'amoureux larcins à leurs camarades , Vénus 
niéme cesse de leur plaire. Ainsi ne te laisse ébranler 
ni par leurs promesses ni par leurs plaintes. Ne te laisse 
point non plus fléchir par leurs larmes. Tiens, regarde ce 
tableau. Ce roseau tremble agité par le vent, et tel que 
l'homme en prières, il courbe une tête mouvante tant que 
le vent souffle; dès que Borée a cessé, il se redresse et 
n'offre plus aucune trace de la tourmente passée. Le fre- 
lon qui courtise la rose et le miel cache son aiguillon. 
Le bourdon pique, perd son dard et disparait. Tout amant 
supplie et donne de belles paroles à la jeune fille , tant 
qu'elle le rebute et rejette ses ferventes prières. Mais, dès 
que dans une nuit propice à ses amours il aura goûté les 
plaisirs qu'il a tant désirés, il fera grand bruit de sa con- 
quête et dira du mal de sa tendre amie. Si tu veux que 
la première partie de ta vie s'écoule sans tache , ferme 
l'oreille aux plaisanteries obscènes. Ce sont là les pre- 
miers traits lancés par le petit-fils de Dionée, lorsqu'une 
jeunesse lascive prépare la guerre à la pudeur. Aussi dès 
qu'un sot bavard dira des méchancetés ou prononcera 
devant toi des paroles dont tu pourrais rougir, ne souris 
pas, cela est dangereux, montre un front sévère et im- 
pose-lui silence en femme qui veut être respectée. Le 
paresseux limaçon^ à qui on permet de se traîner, laisse 
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Voce tona, nec parce minis, dum scuira jocatur; 
Protiniis impuro desinet ore loqui. 



Vives, Ub.i, de christ. F<rm. TUud ne admonenda quidem Virgt» 
ne ridenti arrideat, quod plané non fit, nisi vel ab impudicâ, vd 
ab amenti. I^ec sinat se vellicari, rel lascivius tangi, miitet locun, 
et abeat, si aliter vitare non possit. 

Pierre Mathieu. Henry troisième, roi de France, firt esperdae 
ment amoureux de madame de Chasteau-Neuf; il y aVoit quelque 
promesse par écrit , muis les sermens qui se font sur des autels de 

plume y s'en vont au n>ent. 

Ergo. Igné farens juvenis tenerae qaod jurât amica: , 
In renlo , et rapidâ scribere oportet aqaâ. 

Plutarcb. in Ub. quomodo ex inimic. , etc. Posthuxnia, quod se- 
utio in risu esset , et liberius cum viris confabularetur , in cri- 
men incestus vocata est, qnam eo crimine innoxiam Spuriiis Bli- 
nutius Pontifex maximus admonuit ne sermonibus levknrilnM, 
quam viveret , uteretur. 



Salom. Prov. c. a5. ^. i3. Yentus Aquilo dissipât pluvias, et tris- 
tis faciès linguam detrahentem. 

PHTLLIS. 

Judice me prsestat taedas celerare jugales , 
Conjugium statio iida pudoris erit. 

ANNA. 

At patet insidiis levis et properata voluntas , 
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partout des traces de son passage, et oelui que Vod cou- 
vre de sel , n'est bientôt qu'une eau liquide. Tonne de 
la voix , n'épargne point les menaces pendant que ce bouf- 
fon continue ses ignobles plaisanteries, et bientôt il ces- 
sera cet impur langage. 

Vives, Femme chrestienne^ liv. i. II ne £aalt ja que je Tadmo- 
neste de ne rire à celuy qai luy rit ; car cela ne faict antre que 
c:elle qui est folle et deshoneste ; qu'elle ne se laisse point pençot- 
ter f tirer ou taster ; qu'elle change de place ou qu'elle s'en voye 
plustost, si elle n'y peut autrement remédier. Trad. d'A. TiROzr. 

Pierre Mathieu. Henri III, roi de France, fat esperduement 
amoureux de madame de Ghasteau-Nenf ; il y avoit quelque pro- 
messe par écrit ; mais les sermens qui se font sur des autels déplume 
s'en vont au vent. 

Ainsi: Les serments qu'an jeune homme ivre d'amoor fait à sa tendre 
amie, il fant les «erire sar le veut ou sur Tonde rapide. 

Plutarque. Comment on pourra reeetwir utiHté de ses ennemis. 
Et une autre vestale nommée Posthnmia, pour ce qu'elle rioit trop 
facilement et parloit un peu trop librement avec les hommes , fut 
tellement mescme de forfaire à son honneur, que son procès cri- 
minel lui en fut faict, par lequel elle fut absoute. Mais le souve- 
rain pontife Spurius Minutius, l'admonesta de n'user plus désor- 
mais de paroles moins honnestes que sa vie. Trad. d'ÀMTOT. 

SkixmoTX. Proverbes. XXF, ci 3. L'aquilon dissipe les pluies, et 
un visage sévère arrête la langue du médisant. 

PHTLLIS. 

Je crois qu'il vaut mieu& accélérer l'instant de l'hy- 
ménée. Ce sera le refuge assure de la pudeur. 

ANNA. 

Mais une volonté légère et précipitée est exposée aux 
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Deqipitur propero qui vorat ore cibunr. 
In scrobe tecta latet visco maculata papyrus, 

Clini Pal^^edaeam rustice fallis avem : 
Deliciae volucrum medio jacet esca cucullo , 

Quam properans rostro dum malè captât avis, 
Mox ocuios lento prenait illita char ta veneno : 

Ridety et in praedam laeta caterva ruit. . 
Fallitur, et totam fit fabula justa per urbem , 

Crednlus ignoto si quis amore périt. 
Si te forte nepus aliquis, non dignus amari, 

Ambiat, à castâ sit procul ille domo. 
Nec veniat, quamvis mens est tibi ludere tantùm^ 

Saepe vel in lusu capta puella périt. 
Ingenii dum quidquid babet depromit amator, 

Miscet et alterno mollia verba sono , 
Amplexuque dato luctantia basia carpit, 

Basîa virgineis insidiosa choris. 
Corda subit sensim non intellecta Dione, 

Perque sinum tacitis passions errât amor. 
Dum canit , inque vicem sua carraina fistula reddit. 

Non exspectatis cassibus haeret avis. 



"Paul. CTPRiEus. Anceps in connubio via est, quarum altéra 
ad miseriam ducit , altéra ad felicitatem ; itaque priusquaxn te in 
viam des , non minus sollicité deliberandum est , qaam Herculem 
in bivio constilutum fecisse legimus. Si enim semel in connubio 
malè ceciderit aléa, non est qaod arte corrigas , est enim ex îia» 
in quibus ( quod dicit solet ) non est bis peccare. 



embûches. On trompe oelm qui dévore à la bâte un re- 
pas. Lorsque le villageois tend un piège à l'oiseau de Pa- 
lamède, il dëpose dans un creux le papier couvert de 
glu , et place au milieu la nourriture qui plaît le plus 
aux oiiseaux et surtout au coucou; l'oiseau se précipite 
dessus, et le papier, enduit d*^ poison lent , qu'il saisit 
mal avec son bec, lai ferme bientôt les yeux. La bande 
joyeuse rit et se jette sur sa proie. On est trompé et l'a- 
mante crédule, victime d'un amour ignore, devient avec 
raison la fable de toute la ville. Si par hasard un libertin 
indigne de ton amour te faisait la cour , il faudrait l'éloi- 
gner d'une maison chaste. Ne le reçois pas , quand bien 
même tu ne voudrais que t'en amuser. Souvent une jeune 
fille se prend d'amour en badinant, et se perd. Lorsque 
l'amoureux cherche à faire briller son esprit, il jette dans 
la conversation de tendres paroles, serre sa maitreMttdans 
ses bras, et ravit un baiser, si dangereux pour les jeunes 
filles. Venus méconnue pénètre peu à peu dans son cœur 
et l'amour circule à bas bruit dans son sein. C'est ainsi 
que l'oiseau , lorsqu'il chante et que la flûte répète ses 
chants , vient se prendre dans les filets qu'il n'a point 
aperçus. 

^Paui. Ctpr. Il y a- dans le mariage deax chemins , dont l'un 
conduit à la misère , Taotre au bonheur. Avant de vous mettre en 
route , il faut délibérer avec autant (le soin que le fit Hercule 
lorsqu'il arriva à un endroit où leiehemin se séparait en deux. Si 
une fois on tombe mal dans le mariage , il n'y a pas moyen de 
corriger le sort. Ce sont en e^fet de ces cas dans lesquels, comme 
Ton dit , l'on ne peut pécher deaz fois. 
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* Sbitbca. Honestius est, onm jadicayeria, aaure, quam ciun 
amsTeris, jndicare. 

Vîtes, liv. i de la Femme chrest. Tu ne dois non plus donner 
d'audience aux attrayantes et douces paroles des UDonrenx^ 
qu'à l'enchanteur; il te dira que tu es X»eUfl, gmcieose, ingéniense, 
etc., etc.; peut-estre, n'es-tu rien de tout cela. Qnoy plus? qu'il 
mourra s'il n'en a la jouissance : c'est là que le mal le tient. Ad- 
vise bien que tu ne sois prise par ses paroles. 

MITLLIS. 

Cur neget amplexus, et abhorreat oscula virgo ? 

T^on pudor his, rosei non périt oris honos; 
Basia virgineis quis credat obes'se labellis 

Ingenuus tenero quae tulît ore puer? 
Libat apis violas, et basia figit acantho , 

Oraque plena fa vis in sua tecta refert ; 
Non tamen hinc violse, non hinc marcescit acanthus 

Utque fait , roseus perstat utrique color. 
Virgo notas juvenis, quas presserat ore protervo, 

AbUiit; et faciès, quae fuit antè, redit. 
Si licet opposito de lumine sumcre lumen, 

In vida cur juveni basia virgo neget? 



* Ex Graeit Epi'gr. Quid Satyrise tauies ? res ajunt oscula inanes. 
Et facie ablntâ toUantur et oscnia aputo. 

Vives, liv. i, de la Femme ehrett. Il y a des filles qui se font 
gloire d'avoir des amoureux, desquels elles prennent leur pas- 
sttemps, en les vexant et martyrant; mais les rets qu'elles tendent 
ne sont pas moins pour prendre elles-mêmes, que les hommes 
auxquels elles en veulent. 
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* SÉNÈQUE. n vant mieax aimer après avoir pris .sou parti, que 
de prendre son parti après avoir aimé. ,_. 

Vives, livre i,de la F^me chrest. Tu ne dois non plus donner 
d'audience aux attrayantes et douces paroles des^aonreux , qu'à 
Tenchanteur; il te éira que tu es belle, §^acieuse, ingénieuse, 
etc., etc. ; peutrestre, n*es-tu rien de tout cela..Quoy plus? qu!il 
mourra s'il n*en a la jouissance : c'est 11 que le mal le tient. Ad- 
vise bien que ta ne sois^rise par ses paroles. 

PHTLLIS. * 

Pourquoi la jeune fille refuserait -elle un embrasse- 
ment, pourquoi fuirait-elle un baiser? Ce n'est pas ainsi 
qu'elle perdra sa pudeur ou l'honneur des roses de son 
teint. Gomment croire qu'un baiser, que dans son jeune 
âge elle a i*eçu avec candeur, puisse nuire à une vierge? 
L'abeille qui caresse la violette et donne des baisers à 
l'acanthe, rapporte dans sa ruche des rayons de miel. Ni 
la violette, ni l'acanthe, n'en sont Aetrfes; elles conser- 
vent Tune et l'autre leurs couleurs telles qu'elles étaient. 
La jeune fille enlève avec de l'eau les traces des baisers 
d'uD amant audacieux , et son teint redevient tel qu'il 
était auparavant» S'il est permis de jouir d'un rayon de 
lumière qui, malgré les obstacles intermédiaires, frappe 
nos yeux, pourquoi une jeune beautë refuserait -elle à 
son amant des baisers dont on est jaloux ? 

* Epigramwuê grieqwu. Podrqnoi vous fâchex-vons, Satyrise? les baisers 
sontf dit-on* choses vaines } un les enlève en se lavant la figure et 
mdnie avec de la safive. 
Vives, Uwe i de la Femme chrest. Il y a des filles qui se font 
gloire d'avoir* des -amoureux , desquels elles prennent leur passe- 
temps, en les vexant et i&artyraut; ipais les rets qu'elles tendent 
ne sont pas moins pour prendre elles - mêmes , que les homme» 
auxquels elles en veulent. 
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Basia nil teneiis data posse nocere puellis , 

Nil tactus copidi blanditiasque procî, 
Uaud mihi quis vano persuadeat ore Poëta ; 

Tactus , et îpsa latens basia virus habent. 
Purpureos digitis, Hospes, ne tange racemos, 

Traclari manibus non amat iste color. 
Iste color, color iste recens , décor integer uvae , 

Intaclae genium virgipitatis habet ('9). 
Sint procul ainplexus , procul oscula , dulce vcnenura, 

Ah ! faciunt longas pressa labella notas. 
Utque domum rediens faciem lavet undique virgo, 

Altior in tacito pectore menda latet. 
Non vitium tantùiàà, sed quse vitiosa videutur, 

Haec quoque, si sapias, hœc quoque, Yirgo, fuge : 
Nec satis esse puta quod sis tibi conscia recti. 

Tune quoque cum mens est intégra , fama.perit. 
Saucia nux aliquâ si parte putamina perdat, 

Postea, quidquid agas , semper hiatus erit. * 

Si pereat miseris semel intégra fama puellis, 

Laedaturve sacer virginitatis honos ; 
Tu licet inde velis famae sarcire ruinam , 

Non iterum veniet, qui fuit antè, décor. 
Obducas licet usque cutem , manet usque cicatrix ; 

Utque tegas, semper vulnera vulnus habent. 
Ergo verecundis sit cura, laborque puellis, 

Turpia ne possit garrula fama loqui. 
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ANIIA. 

Non , ce n'est pas à moi qii^un poète persuadera 
par des paroles arlificienses que les baisers, les attou- 
chements et les caresses d'un amant passionna ne 
peuvent nuire aux jeunes filles. Les attouchements et 
même les - baisers ont un V:enin cach^. Étranger, ne 
touche pas avec tes doigts à ces raisins p%irprés , cette 
couleur n'aime point à être pressée avec la main. Oui , 
cette couleur, si fraîche et qui fait l'ornement de la 
vigne, est l'emblème d'une virginité sans tache ('9). Évite 
les einbrassementt, évite aussi les baisei*s, ce poison si 
doux. Ah ! un baiser laisse de profondes impressions. 
De retour à la maison, la jeune fille a beau laver son 
.visage avec soin , la trace n'en est que plus profondément 
cachée au fond de son cœur silencieux. Fuis donc , ô 
ma Phyllis, fuis, sî tu fais bien, non-seulement le vice, 
mais tout ce qui parait vicieux. Ne crois pas qu'il 
suffise que tu n'aies rien à te reprocher. Lors même 
que l'esprit est pur j^on perd sa réputation. Si tu enlèves 
à une noix gâtée un morceau de sa coquille , quelque 
chose que tu fasses, il y aura toujours une ouverture. 
Aussi dès qu'une jeune fille a le malheur de perdre une 
réputation jusqu'alors intacte , ou que l'honneur sacré 
de la virginité est entadbé, quoiqii^lle cherche à ré- 
tablir sa bonne renommée , sa considération ne sera ja- 
mais ce qu'elle était auparavant^ Oi^ a beau fermer la 
peau, la cicatrice reste toujours, et quoique vous les ca- 
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Hîc ego , quos deceat scopulos vitare, docebo ; 

Tu mea non duro dicta reconde sinu. 
Principio tibi turpe pnta , dare munus amanti , 

Sit procul à castâvirgine larga manus. 
Is cui parva dabis, credet majora daturam; 

Pauca licet dones , caetera sumet.amans. 
Adde, quod, ostendens cuivis tua munera, dicet: 

Haec deditardoris pignora ferre sui. 
Ignis , ubî paulum pinguedinis ejicit olla , 

Irruit, et totas depopulatur opes. 
Nil darc sponte subit, magis accipiendo perimiis (*»); 

Noster avaritiae crimina sexus habet. 
Hinc sumus imbelles, quaeque omnia tela repellat, 

Protinus, accepto munere, victà jacet. 
Argenti natat aes ferrumque pcr œquora yii^i , 

wSola subit niveos aurea massa sinus. 
Quo nequeat penetrare chalybs, admittitur auruni ; 

Testi$ eris Danaës turrîs ahena mihi. 
Cède, chalybs, aurum de virginitate triumphat; 

Hei mihi! vis fulvo quanta colp» latet l 
Forte pudicitiam ferro dédit una,âed auro 

Innumerae patulos exhibuére sinus. 
Cura sit ergo tibi, si sit tihft.cura pudoris, 

A donis avidas abstinuisse manus. 
Nonne vides, ut nûdus Amor, (sic pingitur apte) 

Nil praeter pharetram , telaque pauca gerat ? 
Nil pretium quo-coi^t habet. Deus odit amantes. 

Qui , Veneris turpi munere, munus emunt. 
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chiez , les blessures eo amèneot toujoui*s d'autres. Aiusi 
une jeune fille honnête et modeste doit toujours se 
conduire de manière que les tnauvaises. langues ne puis- 
sent tenir sur elle de propos- scandaleux. Je vais main- 
tenant t'apprendre les ëcueils qu'il faut éviter. Ne sois 
pas insensible à mes paroles. D'abord ^ regarde cooSme 
une chose honteuse de faire un cadeau à un amant. La 
main d'une jeune fille chaste ne doit jamais être prodigue. 
Celui à qui tu donneras peu, croira que tu lui dotineras 
davantage, et quoique tu donnes peu, l'amant prendra le 
reste. N'oublie pas qu'en montrant tes cadeaux, il dira : 
» Voilà les gages de son amour, qu'elle m'a donnés à por- 
ter. » Dès qu'un vase répand un peu delà graisse qu'il ren- 
ferme, le feu se développe avec violence et détruit toutes 
nos richesses. Ce n'est pas à-'fbous de faire des cadeaux , 
nous nous perdons au contraire en les recevant ('<*). L'a- 
varice est le défaut de notre sexe. C'est elle qui non 
désarme, et la jeune fille qui a repoussé tous les trifits, dès 
qu'elle a accepté un présent , tomba aussitôt aux pieds du 
vainqueur. Le cuivre et le fer nagent sur des flots de vif- 
argent, l'or seul pénètre dans cette mer de neige : où l'a- 
cier ne peut pénétrer, l'or se fraie un chemin ; j'en prends 
à témoin la tour d'airain dans laquelle Danaé élait ren- 
ferma. Que Tacier abandonne la lutte, l'or triomphe de 
la virginité. Hélas! que cette couleur jaune recèle de forcse ! 
Une fois peut-être la chasteté a succombé devant le fer , 
mais d'innombrables beautés ont découvert devant l'or 
leurs seins arrondis. Aie donc soinj si tu veux con- 

i 



f 




G4 .. KIT us NUPTIA&UM. 

;. V'. 

'Non adamas tanti est, non gemma, nec aurea torques, 

Non Tyriae vestes , viUs ut esse velis, 
Injectos admisit hians quia- Coucha lapillos, 

A Cancro patulae diripiuntur opes. 
Muneris accepti mens conscia mollb amanti est, 
"^ullaque pro casto b^la pudore gerit. 
Parva videbuntur, quse nune dabo jussa, puellis; 

Parva quîdem, fateor, sed tamen apta tibi. 
Fronde levi juvenes jactoque lacessere malo, 

Conveniens castis moribus esse nego. 
Flore latebat Apis (res hic ea digna relatu est) 

Hanc videt , et tenero pollice virgo petit ; 
Nec mora , nec requies : tandem ferit illa puellam : 

Huic tumet infesta cuspide laesa cutis. 
Yirgineam quid crabro manum peti^improbe? clainat 

Ludimus , et mens te laedere nulla fuit. 
Dum pueros lusu lasciva puella lacessit, 

Saepe tumor vexât corpora , saepe timor. 
Non ego laudarim Nasonis u bique iibellos; 

nie vagos cupiat virginis esse pedes ; 
llle nurus Latias curvis errare theatris 

Jussit , et in medio crura movere foro. 
Judice me, castas mos dedecet ille puellas, 

Judice me, non est virginis istud opus : 
Per fora turpis Amor furit, et Venus; este puellae 

Este domi , vobis est sacer iste locus. 
Nec facile à spinis innoxîa veliera servat , 

Per yepreta vago dum pede fertur ovis , 
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server ta pudeur, de détourner une main avide des ca- 
deaux qui te seront offerts. Regarde ce tableau : l'Amour 
est nu ( c'est avec raison qu'on le représente ainsi ) , 
il n'a qu'un carquois et quelques flèches; il ne porté 
rien où il puisse cacher une boui*se. Ce dieu hait les 
amants qui, par un cadeau indigne de Venus, achètent 
des faveurs. Les diamants, les pierres précieuses, lcs|M^ 
bijoux , les riches habillements , n'ont pas assez de val4tt| 
pour que tu veuilles t'avilir à ce prix. Le coquillage 
qui s'entr'ouvre reçoit les petites pierres que l'on y jette, 
et Técrevisse pille les richesses prodiguées devant elle. 
La jeune fille qui a eu la faiblesse d'accepter un cadeau 
est sans force auprès de son amant et ne combat plus 
pour conserver une' chaste pudeur. Les préceptes que 
je vais maintenant te donner 'paraîtront peu impor- 
tants aux jeunes filles. Ils sont peu importants , je l'a- 
voue, mais ils conviennent à ta position. Je ne pense ^ 
pas que la chasteté doive accueillir les jeunes gens d'un 
air riant et les provoquer par des agaceries. Une abeille 
était cachée sous une fleur ( c'est ici le lieu de raconter 
la chose ) , une jeune fille t'aperçoit et veut la saisir de 
ses doigts délicats. Plus de retard ni de repos. Enfin la 
jeune fille reçoit une piqûre , et la peau déchirée par le 
dard ennemi s'enfle à l'instant. « Méchant frelon, s'écrie 
« la jeune fille, pourquoi déchires-tu la main d'une 
« vierge ? Nous jouons et je ne voulais pas te faire du 
« mal. » Lorsqu'une jeune fille folâtre provoque en 

jouant les jeunes gens , une piqûre ou la crante tour- W^ 
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Nec facile ingenui retinet monumenta pudoris, 
Ssepc Dionseo juncta puella gregi. 







* Vives. ?ïihil est famâ et existimatioue feminarum tenerina; 
aut magis iujuriae obnoxinm; ut non immerito videri posait de 
aranese tenui filo peadere. 

Plaot. i'r Epi. Non nimis potest 

Pndicitiam sua; quis servare filia*. 

* Ovioius. La'sa padicUia est , dépérit illa seinei. 
— — Famam servare memenlo 
Qaà setnel ainissA , postea nullas eris. 

* Dion. Pudicae est non modo ut ne quid peceet , sed ne su.spi- 
cionem quidem ullam turpem de se prapbeat. 

* Vîtes, Ub. t de christ. Fœm. ?fihil mulier vire det; fenÎMi 
enim quae dat , se dédit. 

Et ratio esse potest, quod ille, qui dosât, creditur captare 
Telle benevolentiam ejus, oui douât; jux ta illud Martialis : 

V Dnin me captabax , mîltebas mimera nobîs. 



^ 
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mente souvent le corps. Je me garderai bien d'approu- 
ver tout ce que dit Ovide. Il peut désirer qu'une jeune 
fille soit libre dans ses courses et recommander aux jeu- 
nes Romaines de suivre les théâtres et de fréquenter le 
Forum. Quant à moi, je ne pense pas que ces habitudes 
conviennent aux jeunes filles. Non , ce n'est pas ainsi 
qu'une vierge doit passer le temps. Vénus et Tamour 
mercenaire étalent leurs fureurs dans les rues. Jeunes 
filles, restez, restez à la maison; c'est pour vous un 
asyle sacré. Lorsque la brebis erre à l'aventure à tra- 
vers les buissons , elle garantit avec peine des épines son 
innocente toison ; de même la jeune fille qvi se mêle 
souvent au cortège nombreux de Vénus , conserve 
difficilement des traces de pudeur et d'ingénuité. 

* YrvBS. Car il n^y a rien plus tendre et douillet qu'est le re- 
noQi et réputation des femmes ou qui plus soit subject à rece- 
voir injure; telement qu*on pourroit dire qu'elle pend à un fil 
d*araignée. Trad. d'A. Tiron. 

Plautb, Epi. On ne peut conserver avec trop de soin l'honneur de 
•a fiUe. 

* OviDB. Dès qae la cbastelé est entachée , on perd aussitdl sa réputation. 

— — N'oublie pas de conserver ta bonne renooimée ; si tn 
la perdais, tn serais sans vessource. 

*DiON. Une femme' chaste doit non seulement ne pas pécher, 
mais encore ne point donner lien à des soupçons fâcheux. 

* Vîtes, lib. i de christ. Fcem. Qu'elle ne donne rien La 

femme qui donne, s'abandonne. 

Par la raison que l'on croit que celui qui donne veut capter la 
bienveillance de celle à qui il donne , conformément à ce vers de 
Martial: 

Lorsque tu me fiûsais la cour, tn m'envoyais des cadeaux. 
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* Qc, Orai. S in Ferr. Nihil est tam sanctum, qood non rioUri, 
nihil t«m manitam , qa6d non expugnari pecuniA posait. 

DU , pndor, aima fides nni sacomnbitis anro. 
Mrc a. Vaaivvs. Maaera ne capias, aneas latethamos in escA , 

Malla carent ▼bco manera, Tinu habent. 
SnacA. Beneficiom aecipere , libertatem est Tendere. 

OrtD. 3. it An. Illa potest vigiles flammas extingneiw Vestae , 

Et rapere e templts Inachi sacra tuia , 
Et dare mista viro Iritis aronita oicalia, 
Accepto Venerem manere si qoa negpat. 
* Vna. Malo me Galatea petit, lasciva paella, 

Et fttgit ad saliccs , et se capll aatè rideri. 
liam. Addit se sociam , timidisqae sapervenit Agie, 
JEgle Najadum pulcherrima , jamqae Tidenti 
Sangoineis frontem moris et lempora pingit; 
lU^^dolam ridens, qao TÎncola nectitis, iaqQÎt, 
Carmioa qas vultis cognoscite, carmiaa vobis, 
Haie aliud mercedis erit. 



GaEO. NjkziAN. Mnlieriun oroamentiun est , morum probitate et 
elegantiâ florere , domi , ut plurimum, manere; labiis , ocnlis, ge- 
nif , ▼inculum injicere, pedem limine non admodom fréquenter 
efferre. 

Vîtes, lib, x de Pam. christ. De la fille qui se tient à la maison, 
personne ne peut rien dire; de celle qu^on Toit hanter les com- 
pagnies , chacun en dit sa ratellée, et sont divers les propos qu'on 
tient d'elle , selon la divernlé des jugemeos des hommes qui la 
taxent. 

niTLLIS. 

£rgone perpetuis damnata puella tenebris 

Debeat aetcmum delituisse domi ? 
Sit satis iniperio darae gemuisse magistrse , 

Et ferulae molles siipposuisse manus: 
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^CxcxaoN contre Fearès^ Orat. H. U n'y a rien de si saint que Ton 
ne puisse violer , ni rien de si fortifié dunt on ne puisse s'emparer 

arec l'argent. « 

■■ ■.■■V'>>- 
O dieux ! la padear et la bonne foi ont succombé devant l'or. -^ - r' ^ 

MicH. VBAizrirs. Me prenez pas de cadeaux , un hameçon crodbu est eaché 
sous i'appflt ; tous les cadeaux sont intéressés, et ils ont tous un Tenin. 
SsiràQus. Receroir une faveur, c'est vendre sa liberté. 

Otidx. 3. Artd^aînur. CeUe*là peut éteindre le feu qui brûle continuel- 
lement sur l'autel de Vesta , enlever les choses sacrées des temples 
d'Inachus, et donner à un bomme de l'aconit oséléà des ciguës écra- 
sées, qui refuse un baiser après avoir reçu un cadeau. 

^ViaoïLB. La jeune et folâtre Galatée'me jette une pomme et court se cacber 
parmi des saules. Mais auparaffftnt elle veut ^Ift aperçue. {Egt, 3.) 

La même. Églé, la plos jolie de toutes les Njmp&es , se joignant à eux , 
encourage les deoy bergers timides, et au moment où il commence à 
ouvrir les yeux » elle lui bnbouille tout le visage de jus de mûres ; le 
bon Silène riant de ce badinage , leur dit : Pourquoi , mes enfants , 
me liez-vous? laissez-moi libre, contentez -vous d'avoir fait ce que 
vous pouviez; îje vais vous satisfaire. C'est pour vous, bergers, 
que je chanterai , je réserve à la charmante Églé une antre sorte de 
récompense. Trad. de Dxsfohtaihzs. 

Grégoire de Naziauzx. L'ornement de la femme est de briller 
par l'honnétetc et Télégance de ses mœi^, de rester chez elle 
autant que possible, d'imposer des fers à ses lèvres, à ses 3reux, à 
ses joues, et de ne point mettre trop souvent le pied hors de la 
maison. 

Vives, liv. i. Femme chrest. De la fille qui se tient à la maison, 
personne ne peut rien dire; de celle qu'on voit hanter les compa- 
gnies, chacun en dit sa ratellée, et sont divers les propos qu'on 
tient d'elle, selon la diversité des jugemens des hommes qui la 
taxent. 

PHTLLI8. 

Me voilà donc à la fleur de Tâge condamnée à d'éter- 
nelles ténèbres et je devrai constamment rester enfooîe 
à la maison. Qu'il me suffise d'avoir gémi sous les or- 
dres d'une gouvernante inexorable et d'avoir présenté à 
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Nunc animis vigor est, et nos jubet urbe vagari 

Mobîlis, et toto qui volât orbe, Puer, 
ttéc sera profuerît ('0; Tenus ostia pandit amanti , 

Cum gémit ad clausas mœsta puèlla fores. 
Carceris impatiens vuU libéra colla Cupido , 

Tu quoque. colla pater libéra Liber amas. 
Servando nova musta , pérît servando puella : 

Mitia régna mero , virginibusque placent. 
Castaneas non antè nuces toçrete , puellae , 

Quam pateat tenui vuhiere fissa cutis : 
Si qua fuit, solido quae cortice sustinet ignem , 

Dissilit y et rauco tecta fragore quatit. 
Torva verecundo quae pectora claudit amori, 

Quas Yenerî pœnas , qnas dabit illa sibi ! 
iEstuat, et calidam nequit exhalare juventam, 

Clauditur aetemùm si qua puella domi : 
Mox tamen erumpens Iaxis bacchatnr habenis , 

Plusque retenta diu flaroma fragorîs habet. 
Yidi ego, quod licitis erat impenetrabile flammis, 

Turpiter obscœno pectus amore rapi. 



Ovio., lib. III ÀwMr» Bleg. 4- Neccustodiri , ni velit, ulla polest. 

MoNVAJGirs. La nature, en ses opérations, ne soufre rien de 
contrainct; car si vous arrestez le cours d'une rivière , elle se des- 
bordera et gastera tout; le feu enfermé, comme on voit es mines, 
fera crever et peter la terre : tenez une femme serrée , tant que 
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la férule une main délicate. Je sens maintenant toute 
ma force, et Tenfant volage de Cytherée qui plane sur 
l'univers , m'ordonne de parcourir la ville. Les serrures 
ne s'auraient m'en empêcher (''). Vénus ouvre la porte à 
l'amant lorsque la jeune fille triste et mëlancolique gémit 
sous les verrous. Cupidon qui ne- peut supporter aucuns 
fers veut que nous soyons libres. Bacchus aussi veut notre 
liberté. On perd le vin nouveau en voulant le conserver 
dans des vases clos, on perd aussi la jeune fille en vou- 
lant la garder. Un régime doux plaît au vin ainsi qu'à la 
vierge. Avant de faire griller des châtaignes, n'oubliez pas, 
jeunes filles, de faire à la peau une^l|%ère blessure. SMl 
y en avait une dont l'enveloppe fût restée intacte, elle 
éclaterait et ébranlerait la maison avec fracas. Que de 
chagrins la jeune fille qui n'ouvre point son cœur fa- 
rouche à un amour honnête, causera à Vénus ainsi qu'à 
elle-même? Celle qui est constamment renfermée à la 
maison brûle d'ardeur et ne peut épancher une jeunesse 
effervescente. Cependant, dès qu'elle parvient à secouer 
le joug, elle ne connaît plus de frein. Une flamme long- 
temps comprimée n'4 que plus d'éclat. Oui , j'en ai vu 
dont le cœur inaccessible à une flamme légitime, s'était 
honteusement livré à un amour scandaleux. 

OvxDB, liv. m. Amoun. £lég. IT . Dp n'«n peut garder aacane, à moins 

qu'elle ne reuille. 

Montaigne. La nature, en ses opérations, ne soufre rien de con- 
trainct; car si tous arrestez le cours d'une i4Tière , elle se desbor- 
dera et gastera tout ; le feu enfermé , comme on Tolt es mines , 
fera crever et peter la terre : tenez une femme serrée, tant que vous 
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Toadrez, si fera-t-elle un saut en rue, malgré vos dents, »*i\\m 
en prend envie. 

* Egnatius, anHquus theologus. Periculosa est posaessio pudbr^ 
et servatu diflficillima , cui virginitatis jugum impositum est. 

Id qnod Tacitus de populi, idem de pnellarum moribns bob 
inepte aliquis dixerit : IVec totam setvitutem pati postant , née totem 
libertatem, 

ANNA. 

Non mihi propositum est vinclis arcere puellas, 
Sola vagos fuerat mens inhibere pedes. 



PHTLLIS. 

At cui vis autem dare me tua jussa vetabant, 
Anna , vir ergo mihi qualis habendus erit ? 

ANNA. 

ïfube gravi, mea Phylli, viro cui mascula virtus 

Mente Dionaeos expulit antè jocos : 
Nube viro cui Dia Themis , cui ridet ApoUo ; 

nie tibi , vitae per vada , pandet iter : • 
Nam si forte rudi, rudis ipsa jungere marito , 

Qui thalami subeat munia^ neuter erit. 
Junge duas, utcunque voles ^ sine lumine taedas; 

Semper erit piceâ nocte sepulta domus. 



Maat Quid denten dente juTabit 

Rodere? 
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▼ondres, si fera-t-elle an saut en rue, malgré vos dents, s'il lui en 
prend envie. 

EovATHTS, ancien théologien. La possession d'une jeune fille 
est pleine de danger, et il est très-difficile de garder celle à qui 
l'on a impose le joug de la yirgiuitc. 

Ce que Tacite dit des habitudes du yieuple , on Ta dit , avec 
assez de raison, de celles des jeunes filles : «Elles ne peuvent 
supporter ni une entière servitude , ni une entière liberté. » 

ANNA. 

Mon intention n'est point de plonger les jeunes filles 
dans les fers. Je ne cherchais qa'à les empêcher d*errer 
à l'aventure. 

PHTLLIS. 

Mais 9 puisque tes préceptes me défendent de prêter 
indistinctement l'oreille aux galants, quel est donc, Anna, 
le mari que je dois prendre ? 

ANNA. 

Epouse j ma Phyllis, un homme grave, un homme 
dont la mâle vertu a déjà banni de son esprit les 
plaisanteries chères à Venus. Épouse un protëge de la 
d^se T|iémÎ8, nu un favori d'Apollon. Ils te fraieront 
le chemin à travers les difficultés de la vie. Tu es sans 
expérience, et si par hasard tu Cousais un mari éga- 
lement dépourvu d'expérience, vous ne sauriez, l'un et 
l'autre, remplir les devoirs du mariage. Réunis, comme 
tu voudras, deux flambeaux inallumés, îa maison restera 
toujoui*s dans une obscurité profonde. 

.j.-^i.yi^t^Tià.t,, A quoi bon ronger dent pour deot ? 
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Vives, liv. i de la Pem. chrest II n'y a chose de quoy on doive 
estimer un mary à choisir , sinon pour son bon esprit : le cod- 
lentement du mariage consiste au devis du mary et de la femme : 
mais quels devis, quelles raisons, quel entretien aura un lonr- 
daut sans sens et sans cognoissance des affaires du monde? 

PHTLLIS. 

Tunè sophuni torvâque aliquem de stirpe Catonis 

In tenerse cupias virginis ire sinus ? 
Tunè virum, quem luce forum, quem nocte libelli 

Sollicitant , thalaitio posse vacare putas ? 
Dum volet ille sui defendcre jura clientis. 

Juta tori nullus , qui tueatur , erit. 
Ingeniuiu magnetis habebit toga, pondéra rerum 

Attrahit, et faciles nescit amare jocos. 
Jura tori , non jura fori, mihi discat amator. 

Non ego solliciti tangor amore viri 
Hune volo, qui facilis, qui nil,nisi basia, dôctus; 

Hune volo, cui nostro nil sit amore prius. 



* Vives, lib. deOffic.Markiy cap,de eUte^.Pem.lAem\uvnmnti in- 
firmum esse sexum illum naturA suâ, et ut non corpore, sic neqne 
animo posse gravia semper sustinere^ ideo utendnin non raro 
remissionibus et refectionibus curamm, ntjocis et narratîoiiibns 
eorum, quœ amicis et vicinis contigerunt, modo absit cnrioii' 
tas, etc. 

Montaigne , lib. 3 des Essais, cap. 5. C'est trahison se naaricr, 
sans s*espouser. 

ANNA. 

Pectore (qnis furor est?) tu nil, nisi basia, volves. 
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Vives , liv. i de I0, Femme chrest. Il n'y a chose de quoy on 
doÎTe estimer un mary à choisir , sinon ponr son bon esprit : le 
contentement du mariage consiste au devis du mary et de la 
femme : mais quels devis, quelles raisons, quel entretien aura un 
loordaut sans sens et sans cognoissance des affaires du monde ? 

PHTLLIS. 

Voudrais-tu qu'un sage/ issu de la race austère de 
Caton vienne se reposer sur Je sein d'une jeune fille 
amoureuse ? Penses^tu que je puisse dësirer en mariage 
un homme que le barreau m'enlèverait pendant le jour 
et les actes de procédure pendant la nuit? Tant qu'il 
s'occupera de défendre les droits de son client, qui 
défendra 1^ droits du mariage? Personne. La robe 
ressemble à l'aimant , elle attire le poids des choses 
et ne sait point aimer les plaisanteries légères. Que mon 
amant m'apprenne les droits du mariage et non ceux du 
barreau. Je ne suis point touchée de l'amour d'un mari 
soucieuK. J'en veux uo d'une humeur douce et qui ne 
connaisse que les baisers. J'en veux un qui préfère notre 
amour à tout. 

*yivi.&. Devoirs du iVari.T^^oublions pas que le sexe eat faible de 
sa nature et qu'il ne peut supporter.de grandes fatigues de corps 
ni d'esprit: o!est pourquoi il faut assez souvent lui accorder du 
repos et le remettre de ses fatigues par des plaisanteries ou par 
le récit de ce qui est arrivé aux amis et aux voisins, pourvu qut 
cela soit sans esprit de curiosité, etc. 

lfoHTAiGir;i, liv. 3 <fe# Essais , chmp, 5. Cest trahison se marier , 
sans s'esponser. 

Mais quelle est ta fureur! tu ne songes qu'aux piai- 

7- 
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Munia cum sacri sunt obeunda thori ? 
Fœda facesse Venus ! res est veneranda maritus. 

Turpe voluptatis nomen abhorret Hymen. 
Non aliquis (mihi crede) nepos, Venerisve satelles 

Aptus erit castae sceptra tenere domns ; 
Memnonis efBgiem plerique sequuntur amantes y 

Sole micante , boant , hoc abeunte, silent. 
Bam tuus ille Paris primo furit actus amore , 

Basia mille feres, basia mille" dabis; 
At simul ac stolidi deferbuit aestus amantîs , 

Protinus emeriti militis nxor eris. 
Dum Cephalus nimio rutilae facis ardet amore , 

Lumiqaque in caro lumine fixa tenet, 
Non piscatores, humilis non rostra carinae, 

Non acui cultros in sua damna videt. 
Dum Dominae frontem , dum sidcris instar ocellos , 

Respicit , insano captus amore , puer, 
Aut humeros barbamque sui miratur amantis , 

Aut levibus gaudet stulta puella jocis, 
Omne latet vitium, nihil ulteriora morantur; 

Solaque si liceat basia ferre, sat est. 
Cum Venus iusanos tentigine jungit amantes , 

Séparât infaustum saeva Megaera torum. 
Ambrosiiim latè rosa tune quoque spargit odorem , 

Cum âuit, aut multo languida sole jacet. 
Stultus amor formae est , labat is , veniente seneclâ , 

Non secus ac putri sub trabe sidit opus. 
Adde quod et febres roinuunt, et cara decorem; 
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sîrs des sens au moment où tu vas avoir à remplir les de- 
voirs du mariage. Écarte ces funestes pensées. Un mari 
est une chose respectable. L'hymen abhotTe le nom hon- 
teux de voluptë. Ce n'est pas, crois-moi, un libertin ou 
un satellite de Vénus qui pourra tenir le sceptre d'une 
maison chaste. La plupart des amants ressemblent à la 
tête de Memnon. Lorsque le soleil brille, ils mugissent, et 
se taisent lorsqu'il disparaît. Tant que ton Paris, infatué 
de ce premier amour, se livrera à ses transports amoureux, 
tu lui rendras mille baisers qu'il t'aura donnés ; mais 
dès que l'ardeur de cet amant stupide se refroidira , tu 
deviendras aussitôt l'épouse d'un soldat invalide. Lorsque 
Céphale, épris d'une trop vive ardeur pour l'astre dujour, 
tient ses regards fixés sur la lumière qu'il chérit, il ne 
voit pas la proue de l'humble nacelle du pécheur ni les 
armes préparées pour sa perte; de même, lorsque le jeune 
homme ^ris d'un fol amour regarde avec complaisance 
les yeux , les traits de sa maîtresse , que la jeune fille 
sans expérience admire les épaules et la barbe de son 
amant ou s'amuse de ses légères plaisanteries, tous les 
défauts disparaissent, rien ne les arrête, et s'ils peuvent 
se livrer à leur brûlante ardeur, ils s<Mit satisfaits. Mais 
dès que Vénus a uni ces amants insensés , la cruelle 
Mégère vient rompre des liens contractés sous de si fâ- 
cheux auspices. Lorsque la rose s'épanouit ou lorsqu'elle 
languit abattue sous un soleil brûlant , elle répand au 
loin une odeur d'ambroisie. S'attacher à la beauté , c'est 
folie ; elle tomlie à l'approche de la vieillesse, de même 
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£t totidem causis cessât amare puer. 
Firmius ingenium est, ipsisque nîtescit ab annis. 

Et causas pro se mille favoris habet. 
Non tibi canities veteris vestigia flammaè 

Auferet , aut rugse finis amoris erunt. 
Si jungare vira, oui mens, magis ore, refulget; 

lUa vel extremos perstat ad usque dies. 
Si qua tui tibi cura, seni ne nube, puella, 

Ne jaceas viduo frigida nupta toro : 
Si qua tibi veniet, veniet tibi posthuma proies (**); 

Cuique negat cari mors genitoris opem. 
Aut, si forte patri numerosior exstit haeres^ 

Garrula quod de te fama loquatur, habet. 
Labitur interea teneri tibi flosculus aevi, 

Dumque gémis , vitse pars melioris abit. 
Cur hedera annosam complexibus implicat ulmum ? 

Vae miserse! périt haec, cum magis illa viret. 
illa qnidem ramos abit ambitiosa per omnes; 

At siccis arbor stat miseranda comis. 
Cedite , Privigni ; nunquam benè virgo noverca est. 

Quid tibi cum viduo, bella puella, viro? 
Donet Hymen socii communia pignora lecti , 

Illa tibi pignus virginitatis erunt. 
Ingentem tenerâ quid figis in arbore ramum , 

Inviso quem jam pondère mala gravant ? 
Poma caduca fluent , calathis indigna coloni , 

Inque pari damno ramus, et arbor erit. 
Si sapis , arboribus ramum sine proie marita ; 
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<lu'uD ouvrage soutenu par une poutre avariëe. Considère 
aussi que les maladies et les soins du ménage diminuent 
la beautë , et que par ces mêmes raisons le jeune ëpoux 
cesse d*aimer. Le gënie est plus solide. Il acquiert de 
rëclat avec les années et il a mille bonnes raisons en sa 
faveur. Des cheveux blancs ne t'enlèveront pas les mar- 
ques d'aociensfeux, et les rides ne seront pas le terme de 
l'amour. Épouse un homme dont l'esprit brille plus que 
labeaulë. L'espritreste jusqu'aux derniers jours delà vie. 
Si tu penses à toi , ma chère , n'épouse pas un vieillard ; 
-crains de rester froide sur un lit sans ëpoux. Qu'il te 
survienne des enfants , et il t'en surviendra , ce seront des 
posthumes(**)quela mort d'un père prive de richesses et 
d'appui, et s'ils sont nombreux, la malignité a de quoi 
s'exercer sur toi. Cependant la fleur d'un âge tendre tetti 
^perdue pour toi, et la plus belle partie de ta vie se pas- 
sera dans la tristesse. Pourquoi le lierre serre- 1- il dans 
ses embrassements l'orme charge d'années? hëlas! l'un 
dépérit, tandis que l'autre acquiert plus de force. Le lierre 
ambitieux s'attache à toutes les branches, et l'arbre, dé- 
pourvu de feuillage, présente un aspect misérable. Retirez- 
vous , enfants du premier lit, le rôle de belle-mère ne sied 
pas à une vierge. Un homme veuf n'est pas non plus , ma 
belle amie, ce qui te convient. Que l'hymen te donne des 
gages communs d'un amour qui n'a pas été partagé: ils se- 
ront pour toi la preuve de ta virginité. Pourquoi entez-vous 
sur ce tendre arbrisseau, cette grande branche que des 
frbits surchargent d'un poids inaperçu? privés de sucs 
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Poma sub autumnum sic magis apta feres. 
Quin âge , dum viridi turgent in cortice gemmae 
Nil y nisi communes , arbor adoptet opes. 



^Gokx.Rhodig. lib. 28, c. 35. Qoemadmodum ignis inpftldlTd 
leporinis facile succenditur pilis , atque ocyus idem restingaitar, 
contabescitque , nisi robustior materia fuerit admôta : ita mémento 
eranescere novoram conjugnm amorem , forma solam corporis 
concibatum , nisi bonis praefultns, ac prndentiA coalitss, ndiati 
misent altius. 

Vives , Uv. idela Fent. ehrest. Ces amours tant escbaaffées trois 
ou quatre jours après les noces, tournent ordinairement en riot- 
tes , et viennent quelquesfois aux coups de poings , avant que le 
pain des noces ait failli.' 

PI.17TARCH. Ut Circe non fruebatur iis, quos verterat in siet, 
aut leones , sed Ulyssem sanum ultra omnes dilexit ; ita , qnae ve- 
neficiis ( addo, lenociniis juvenilihus) nactae sunt maritos, insua- 
vem plemmque cum iis vitam agunt ob dementiam. 



MozrTÀiGiTE, Uv. 3 des Essais, e. 5. Je ne vois point de mariages 
qui faillent plustost et se troublent , que ceux qui s'acheminent 
par beauté et désirs amoureux: il y faut des fondemens plas 
solides , ceste bouillante allégresse n'y vaut rien. 

OriD. Tn'tt. 3. Eleg. 7 .Nil non morlale tenemas» 

Pectoris exceptis ing;«niiqae bonis. 

^Tàl. Max. lih.'j. Unicae fili» pater Tlieraistoclem consulebat, 
utmm eam pauperi, sed omato; an diviti, sed parum probato. 
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nourriciers, dédaignés par le fermier , ils tomberont; la 
branche et Tarbrisseau courront le même sort. Si vous 
faites lûen, mariez aux arbres une branche sans lignëe, 
et dans l'automne vous aurez des fruits convenables à la 
saison. Bien plus, lorsque le bourgeon se gonfle sur 
une ëcorcc verte, que l'arbrisseau n'adopte que des sucs 
communs à tous deux. 

*CGBi.iut Rhodigutus, iir.28>ch.a5. De même que le feu dans 
la paille s'allume facilement, même en y jetant des poils deliè- 
▼ra, et qu'il perd de sa force tout aussi promptement et s'éteint* 
à moins que Ton n'y mette une matière plus solide, rappelez-rous 
que TaBioar des nouveaux mariés, qui n'a d'autre fondement que 
la beauté du corps , disparaît , à moins qu'appuyé sur la fortune et 
renforcé par la prudence, il n'ait jeté de plus profondes racines. 

Vives, Ht. i de la Femme chrest. Ces amours tant eschauffées 
trois ou quatre jours après les noces , tournent ordinairement en 
riottes, et viennent quelquesfois aux coups de poings, avant que \ 

le pain des noces ait failli. i 

Plutarqus. De même que ceux que l'enchanteresse Circé avoît 
ensorcelles étant devenus pourceaux ou lions, ne lui pouvoyent i 

plus donner de plaisir ni de rien servir, là où elle aimoit extrême- 
ment Ulysses qui étoit sage et se portoit en homme de bon enten- 
dement avec elle, de même celles qui, par artifices (j'ajoute : les 
attraits séducteurs de la jeunesse^ , ont trouvé des maris, mènent 
presque toujours avec eux une vie triste et abreuvée de chagrins. 

(Trad. d'Amyot.) 

Montaigne, liv. 3. Essais, chap. 5. Je ne vois point de ma- 
riages qui faillent plus tost et se troublent , que ceux qui s'ache- 
minent par beauté et désirs amoureux : il y faut des fondemens 
plus solides , ceste bouillante allégresse n'y vaut rien. 

Ovioa, Triita 3, Eleg. 7. Tout est mortel en nous , excepté les biens 

du cœar et de l'esprit. 

* Yajlère-Mazimx , liv. 7. Un père consultait Thémistocle pour 
savoir s'il marierait sa fillo anique à un homme pauvre mais es- 
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collocaret; oui is, malo, inqmt, virum pecuniâ, quam pecuoiam 
viro indigentem. 

Vives, Ùv. i de la Fem. chrest. On doit avoir respect à Tâge , 
a'fin qu'il ne soit moindre qu'il est requis à un père de famiÛe , 
qui a femme et enfans à gouverner, et qu'il ne soit aussi ai grand 
qu'il ne paisse sufBre à gouverner , laissant une femme veuve 
chargée de petits enfans orphelins. 

EuAip. inAndro. Nunqnain duplicia conjugia laodavero mortaliam, 

Nec binos maires habentes Uberos. 

Vives, Uvre i delà Femme chrest. Il y a des pères si mal advisez, 
qu'ils estiment à leur fille devoir estre bon mary , un chacun qni 
leur semble bon gendre : et qu'ainsi ils ne regardent bien son- 
vent qu'aux richesses , à la noblesse , ou ce qu'ils estiment leur 
devoir estre profitable , et non aux choses qui sont convenables à 
la fille. 

PHTLUS. 

Jam tua jussa placent. Auri taraen actus amore. 
In thalamum genitor me jubet ire senis. 

Ëcquid agan) ? nec enim mihi tota pecunia tanti est, 
Ut vetuli conjunx principis esse velim (^^). 

ANNA. 

Si pater indigno te subdere colla marito 

Forte velit , nullâ vox tibi lite sonet. 
Virginisarma preces : rigîdum preceflecte parentemC*^). 

Non aliâ durus vincitur a rie paler. 
Quod truculenta nequit, frons hoc prsestabit arnica; 

Obsequium , non vis , pectora dura trahit. 
Pinea verbcribiis nux inconcussa resistit. 

nia tamcn , placido victa calore , patet. ^ 
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tiiné, on à un riche mais pea considéré. « Je préfère, lai dit Thé- 
mistocle, un homme sans argent à l'argent sans un homme. » 

VxTES , liy. I de la Femme chrest. On doit avoir respect à 
Tage, afin qu'il ne soit moindre qu'il est requis à un père de fa- 
mille , qui a femme et enians à gouverner , et qu'il ne soit aussi 
si grand qu*il ne puisse suffire à gouverner , laissant une femme 
Tenve chargée de petits enfans orphelins. 

EuRiriDB, àuïsAmdnmuiqut. Je n'approuverai jamais les secondes noces des 
mortels ni les mères ayant des enfants de deux lits. 

Vives, liv. t de la Femme chrest. Il y a des pères si mal ad- 
visea, qu'ib estiment à leur fille dcToir estre bon mary, un cha- 
cun qui leur semlile bon gendre : et qu'ainsi ils ne regardent bien 
souvent qu'aux richesses j à la noblesse, ou ce qu'ils estiment 
leur devoir estre profitable, et non aux choses qui sont conve- 
nables à la fille. 

PHTLLIS. 

Tespréceples me plaisent. Toutefois mon père, poussé 
par Tamour de Tor, veut que j'épouse un vieillard. Que 
dois-je faire? car je ne fais pas assez de cas de la fortune 
pour vouloir être la femme d'un vieux prince (>3). 

ANNA. 

Si ton père voulait par hasard te donner un mari in- 
digne de toi , ëvite les débats bruyants. Les prières sont 
les armes d'une jeune fille. Fléchis par la prière un père 
inexorable (*4) : i| n*y a pas d'autre moyen de vaincre son 
entêtement. Ce qu'un visage sëvère n'a pu faire, un regard 
plein de douceur et d'aniénitë l'obtiendra. L'obéissance 
et non la force adoucit un cœur dur. La pomme de pin 
qui rësîste aux coups sans en être meurtrie, cède à uni 
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Jam sumus in portu, solvendaque zona puellae est. 

Hîc quoque, de multis, pauca monenda mihi. 
Insitor agnatos exscindit in arbore ramos, 

Omnis adoptivum germen ut humor alat. 
Fimditùs illa vagos animo deturbet amores, 

Germina legitimi si qua caloris amat. 
Protîniis ut junxit tibi taeda pudica maritum, 

Unicus ille tibi mente fovendus erit. 
Non congerro vêtus tua postmodo tecta frcquentet, 

Nec juvet, innuptae qui conies antè fuit. 
Anxia nec matris , nec sit tibi cura sororis ; 

Alterius succos ne bibat alter amor. 
Fallor? an occurrunt hîc plura notanda puellis, 

Quas socio primùm fœdere junxit Hymen. 
Qude propriis quondam vergcbat in aëra ramis 

Planta, peregrinâ non nisi fronde viret: 
Vcrtice Iruncato, jam non sua, germina monstrat ; 

Quodque suum non est , sustinet arbor onus. 
Arbitrio , nova Nupta , tuo désiste moveri ; 

Certa tibi vitae norma maritus erit. 
Ille dabit leges , quas non aversa sequéris ; 

Si sapis, his succos pectoris adde tui. 
Obsequium sint régna tibi ; parendo gnbemas : 

Sensibus alterius disce, puella, régi. 
Plus habet insitio, memori quod mente recondas; 

Insère praeceptis hsc quoque, Nupta, tuis. 
Cedit honor ramis, succi tamen arbor origo est; 

Et decus hoc, ex se quod dédit, alter habet. 
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douce chaleur et s'ouvre à dos yeux. Déjà dous sommes 
dans le port et il faut détacher la ceinture virginale. 
Saurais aussi beaucoup à te dire là-dessus, je me borDe- 
rai à te doDoer quelques conseib. Le jardinier enlève avec 
soin tout le bois de l'arbre sur lequel il vient de placer 
une greffe, afin que la sève nourrisse ce rejeton adoptif. 
Qae la jeune mariée, si elle aime le germe d'un feu légi- 
time, bannisse entièrement de son cœur tout autre amour. 
Dès qu'un chasle hymen t'aura donne un mari, toutes tes 
affections doivent se porter sur lui seul. Il faut que la vieille 
commère qui t'amusait de son babil et que celle qui était 
ta compagne avant ton mariage cessent de fréquenter ta 
maison. Ne t'inquiète ni de ta mère ni de ta sœur, afin 
qu*nn autre amour ne diminue pas celui que tu dois à ton 
mari. Mais, ai je ne me trompe, il est encore d'autres objets 
qui doivent fixer Tattention de la jeune fille dont l'hymen 
vient de resserrer les liens. Le jeune arbrisseau, qui na- 
guère élevait ses propres rameaux dans les airs, ne verdit 
plus qu'avec un feuillage étranger. Sa cime a disparu, et 
les rejetons qu'il montre ne sont plus les siens. L'arbre 
supporte un poids qui ne vient pas de lui. Cessez , jeunes 
mariées, de vouloir vous conduire à votre guise. Votre 
mari doit être la règle assurée de votre vie. Il donnera 
des lois que vous n'aurez point de répugnance à suivre ; 
et, si vous êtes sages, vous mettrez toute votre confiance 
en lui. Que votre empire soit l'obéissance , c*est en obéis^ 
sant que vous gouvernez. Apprenez, jeunes filles, à vous 
laisser conduire par votre mari. Ce que l'on confie à l'es- 
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Si fortasse tuo niteat domus aurea censu , # 

Arcula cùm modico sit gravis aère viri , 
Pone supercilium , bona nec tua laudibus effei*; 

Inque viri lateat nomine tota domus. 
Turpiter, Hsec mea sunt, mulier furibunda réclamât. 

Ah! nunquam proprias femina jactet opes. 
Lex dominos rerum pronuntiat esse maritos , 

Idque viri juris, quà patet orbis, habent. 



* Vîtes, Ulf. i de Christ. Femin. Conjugium praecipit debere 
mulierem ezistimare maritum sibi esse omnia , omnibnsqoe eam 
nominibus amun succedere : quod sibi Hectorem e«se ait , apnd 
Homerum , probissima Andromache : 



Ta mihi, tu solus pater m, materqne T^renda, 
Tu dulcis frater, tu gratoi ad omnia conjonx. 

Sbvxca. Casta ad viniiii matrona parendo , iinperat. 
Plctajlch. m Pnecept. matrimam. Comme en une coupe, où il y 
a pins de Teau qi^e du vin , nous l'appelions vin néanmoins : auui 
la maison et le bien doii tousjours estre nommé dumary , encore 
que la femme en ait apporté la pins grande partie. 
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prit et à la mëmoire, s'y grave plus profondément. Lors- 
que tu seras mariée , ajoute ces principes à ceux que je 
t'ai donnés. L'honneur revient aux branches ; cependant 
l'arbre fournit la sève, et de ce front verdoyant qui pro- 
vient de lui, un autre a la gloire. Si ta maison opulente 
brille par tes richesses et que ton mari n'ait apporte que 
peu de biens , ne t'en enorgueillis pas, n'extolle point ta 
fortune, et que tout chez toi paraisse sous le nom de ton 
^poux. On a honte d'entendre une femme en fureur s'é- 
crier : « Ce sont mes biens! » Ah! une femme ne doit ja- 
mais vanter ses richesses. La loi prononce que les maris 
sont maîtres de nos biens, et ce droit, ils le possèdent sur 
toute la terre. 

* Vives , Uv. x Femme chresiienne. Le mariage demonstre à la 
femme que le mary lui doist estre pour tout en toutes choses, et 
qa^l lai doibt estre an lieu de père , de mère , de frères et de 
somn , ce que Adam fut à Eve, et ce que Androœache la tres- 
Tertoeuse dame disoit (ecimme recite Homère) que Hector loi 
estoit : 

Ta m'es bouoré père, bonne mère et esponx, 
A|fréible & mon caor ta m'es, et frère doux. 

Trad. d'A. Tiâov. 
SlaàQDB. Une épouse chaste comnande en obéissant à son mari. 
Plutarque , Préceptes matrimonimux. Comme en une coupe 
où il j a plu» de Teau que du vin, nous rappelions viu néanmoins : 
aussi la maison et le bien doit tousjoors estre nommé du mary , 
encore qae la femme en ait apporté la pins grande partie. 
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GOMMENT ARIOLI 



(i) iDconsiderantiaiD et simplicitatem virginibus 
passim adscribi videas. Rationes varii varias promunt 
Nevizanus (liv. iv, Sylv. Nupi. n. xxix) ex craoii 
structura et paucitate suturarum fatuitatis muliebris 
indicium capit. Sed id verum non esse, Anatomia pa- 
lam docet; immo contra demonstrat, in pueris et fe- 
minis plures ut plurimùm esse suturas , quàm in vi- 
ns. Ut silentio involvam , virtutem cerebri , juxta Ga- 
lenum , non tam ex conformatione cerebri vel cranii, 
quàm ejus lemperie promanare. Invenias quoque qui 
feminis minus cerebrum esse autumant, quàm viris; 
atque inde etiam minus ab ingenio esse instructas. 
Summus enim Opifex, et Creator omnium, mas^mum 
cerebrum iis dédit , qui plurimùm cerebro uti debue- 
runt, ut functiones animales praestantes ac nobiles 
exercèrent. Aristoteles magnum homini , supra pro- 
portionem corporis , cerebrum adscribit. £t ut pluri- 
mùm homo alterum tantum cerebri habere dicitur, 
quantum bos , nimirum , ad quatuor vel quinque li- 
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(x) On volt assigner gënëralement en partage aux 
jeunes filles rétourderie et la candeur. Nevizanus (liv. iv, 
&yiv. Nupt,^ n^ xxix) prëtend trouver les causes delà légè- 
reté de la femme dans la structure du crâne et le petit 
nombre des sutures , tandis que Tanatomie nous apprend 
positivement que cette assertion est fausse. Bien plus, 
elle démontre au contraire qu'il y a ordinairement plus 
de sutures chez les enfants et les femmes que chez les 
hommes. Nous passerons souâ silence ce que ditGalien, 
que la force du cerveau dépend moins de sa conforma- 
tion ou de celle du crâne que de son organisation. On 
trouve aussi des personnes qui croient que la femme a 
moins de cerveau que l'homme, et que par cette raison 
elle est douée de moins d'esprit. Le Créateur de l'uni- 
vers a donne un très - grand cerveau à tous ceux 
qui devaient en faire un fréquent usage pour rem- 
plir des fonctions animales nobles et ëminentes. Aristote 
donne à l'homme un grand cerveau hors de proportion 
avec son corps. L'on dit généralement que l'homme est 
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brarum pondus. Sed patrocinatur feminis Adrianus 
Spigelius, summus Anatomîcus, cùm, sive crebrâ 
aÙTO(|^ta, SLve stupendis ac invidendis quarundam fe- 
rainarum ^ quas nostra et superior aetas tulit y ingeniis 
inductus, cercbri amplitudine eas à viris superari, 
negat. Potior ratio est i11orum,quî feminas ingénie ac 
judicio minus val ère ideo ajunt , quia minor îllis est 
rerum experientia , ob educationem solitariam vitam- 
que sedentariam , qua in umbra delitescuDty ita ut 
variarum rerum cognitione et intuitu, ingenium ja- 
diciumque excitare, polire, exercere et subigere ve- 
teutur. Dura autem nimis illa Platonis seotentia, do- 
bitantis, utrum rationaiibus, an irrationalibus aninui- 
libus accenseri debeat mulier, ut Eusebius, lib. xii, 
de Prœpar, Evang,, cap. vu, retulit. Durior et impo- 
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le seul qai ait un c«ïr¥eau aussi considérable que ce- 
lui du bœuf, c'est-a-dire du poids de quatre à cinq li- 
bres. Adrien Spigelius, excellent anatomiste, soit qu'il 
ait été déterminé par de fréquentes autopsies , ou par 
les talents extraordinaires et dignes d'oivie de quelques 
femmes de notre temps et du siècle précédent, prend la 
défense du sexe féminin et nie que le cerveau des hommes 
aoit plus fort que celui des femmes {a). On doit préférer 
la raison que donnent ceux qui prétendent que les fem- 
mes ont moins d'esprit et de jugement, parce qu'elles 
n'ont pas une aussi grande expérience à cause de leur 
éducation solitaire et de leur yie sédentaire et retirée, 
de sorte qu'il leur est interdit de mettre en mouvement , 
polir, exercer et former leur esprit et leur jugement, 
par la connaissance et l'examen des choses. L'opinion de 

(a) Le oélèbre Mascagni et le Jf Antommarchi ont établi 
en fait: 

z* Que la force de TioteHigeDce dépend essentiellement du 
déreloppemeot plus ou moins grand et plus ou moins énergique 
dn cerveau; 

a** Que par rapport à cet organe aucun autre animal ne peut 
être comparé à Thomme; 

3° Que dans l'homme le cerveau est beaucoup plus développé 
qne dans la femme , étant du poids de 3 à 3 3/4 livres chez l'homme 
et de a 1/4 à a 3/4 livres environ chez la femme; 

4** Que sa dégradation va toujours en augmentant, depuis l'Eu- 
ropéen jusqu'au Noir; que dans les cétacées pesant de 5 à 6,ooo 
livres, le cerveau ne surpasse pas itoU onets; de méoM que dans 
le bœuf le cerveau ne pèse pas en général au-delà de i8 onces. 
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Jam su mus in portu , solvendaque zona puellae est. 

Hic quoque, de multis^ pauca monenda mihi. 
lasitor aguatos exscindit in arbore ramos , 

Omnis adoptivum germen ut hunaor alat. 
Funditùs illa vogos animo deturbet amores, 

Germina legitimi si qua caloris amat. 
Protînus ut junxit tibi taeda pudica maritum, 

Unicus ille tibi meute fovendus erit. 
Non congerro vêtus tua postmodo tecta fîrequentet, 

Nec juvet, innuptae qui comes antè fuit. 
Anxia nec matris , nec sit tibi cura sororis ; 

Alterius succos ne bibat alter amor. 
Fallor? an occurrunt hîc plura notanda puellis, 

Quas socio primùm fœdere junxit Hymen. 
Quae propriis quondam vergebat in aëra ramis 

Planta, peregrinâ non nisi fronde viret: 
Vertice truncato, jam non sua, germina monstrat; 

Quodque suum non est , sustinet arbor omis. 
Arbitrio , nova Nupta , tuo désiste moveri ; 

Certa tibi vitae norma maritus erit. 
Ille dabit leges , quas non aversa sequêris ; 

Si sapis , his succos pectoris adde tui. 
Obsequium sint régna tibi ; parendo gubemas : 

Sensibus alterius disce, puella, régi. 
Plus habet insitio, memori qnod mente recondas; 

Insère praeceptis hœc quoque, Nupta, luis. 
Cedit honor ramis, succi tamen arbor origo est; 

Et decus hoc, ex se quod dédit, alter habet. 



l'art du MAaiACE. 85 

! chaleur et s'ouvre à nos yeux. Déjà nous sommes 
le port et il faut détacher la ceinture virginale, 
lis aussi beaucoup à te dire là-dessus, je me borne- 
;e donner quelques conseib. Le jardinier enlève avec 
eut le bois de l'arbre sur lequel il vieat de placer 
reffe, afin que la sève nourrisse ce rejeton adoptif. 
a jeune mariée, si elle aime le germe d'un feu légi- 
bannisse entièrement de son cœur tout autre amour, 
u'un chaste hymen t'aura donne un mari, toutes tes 
ions doivent se porter sur lui seul. Il faut que la vieille 
lère qui t'amusait de son babil et que celle qui était 
mpagne avant ton mariage cessent de fréquenter ta 
m. Ne t'inquiète ni de ta mère ni de ta sœur, afin 
1 autre amour ne diminue pas celui que tu dois à ton 
Mais, ai je ne me trompe, il est encore d'autres objets 
loivent fixer Tattention de la jeune fille dont l'hymen 
de resserrer les liens. Le jeune arbrisseau, qui na- 
3 élevait ses propres rameaux dans les airs, ne verdit 
qu'avec un feuillage étranger. Sa cime a disparu, et 
ejetons qu'il montre ne sont plus les siens. L'arbre 
orteun poids qui ne vient pas de lui. Cessez, jeunes 
ées, de vouloir vous conduire à votre guise. Votre 
doit être la règle assurée de votre vie. Il donnera 
ois que vous n'aurez point de répugnance à suivre ; 
i vous êtes sages, vous mettrez toute votre confiance 
li. Que votre empire soit l'obéissance , c'est en obéis- 
que vous gouvernez. Apprenez, jeunes filles, à vous 
er conduire par votre mari. Ce que l'on confie à l'es- 
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Si fortasse tuo niteat domus aurea censu , « 

Arcula cùm modico sit gravis aère viri , 
Pone supercilium , bona nec tua laudibuseffer; 

Inque viri lateat nomine tota domus. 
Turpiter, Hsec mea sunt, mulier furibunda réclamât. 

Ah! nunquam proprias femina jactet opes. 
Lex dominos rerum pronuntîat esse raaritos , 

Idque viri juris, quâ patet orbis, habent. 



* Vîtes, Ulf. i de Christ. Femin. Conjugium praecipit debere 
mulierem ezistimare maritum sibi esse omnia , omnibnsqoe caris 
nomimbas unam succedere : qaod sibi Hectorem esse ait , apad 
Homerum , probissima Andromache : 



Ta mihi, tu solus pater m , materqne T^renda , 
Tu dulcis frater, tu gratuc ad omnia coDJonx. 

SavxcA. Casta ad viram matrona parendo , imperat. 
PLOTà&CE. in Prœcept. matrimam. Comme en une coupe, où il ▼ 
a pins de Teau que du vin , nous l'appelions vin néanmoins : antsi 
la maison et le bien doii tousjours estre nommé du mary , encore 
que la femme en ait apporté la plus grande partie. 
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prit et à la mëmoire, s'y grave plus profondëment. Lors^ 
que tu seras mariëe , ajoute ces principes à ceux que je 
t'ai donnés. L'honneur revient aux branches; cependant 
l'arbre fournit la sève, et de ce front verdoyant qui pro- 
vient de lui, un antre a la gloire. Si ta maison opulente 
brille par tes richesses et que ton mari n'ait apporte que 
peu de biens , ne t'en enorgueillis pas, n'extolle point ta 
fortune, et que tout chez toi paraisse sous le nom de ton 
^poux. On a honte d'entendre une femme en fureur s'é- 
crier : > Ce sont mes biens! » Ah! une femme ne doit ja- 
mais vanter ses' richesses. La loi prononce que les maris 
sont maîtres de nos biens, et ce droit, ils le possèdent sur 
toute la terre. 

* YiVKft, liv. I Femme chreslienae. Le mariage demonstre à la 
lemme que le mary lui doist estre pour tout en toutes choses, et 
qD*il lai doibt estre an lieu de père , de mère , de frères et de 
HBon » ce que Adam fut à £ye, et ce que Andromache la tres.- 
Tertoense dame disoit ( ecimme recite Homère) que Hector lui 
eitoit : 

Ta m'es honoré père, bonne mère et espoux, 
A|fréalile à mon caor ta m'es, et frère doux. 

Trad. d'A. Tcâov. 
SlsiQvx» Uoe épouse chaste comnande en obéissant à son mari. 
Pluta&qus , Préeepies miUrimorUmux. Comme en une coupe 
où il j a plu» de Teau que du vin, nous rappelions viu néanmoins : 
aasii la maison et le bien doit tousjoors estre nommé du mary , 
encore qae la femme en ait apporté la pins grande partie. 
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(i) iDcoDsiderantiaiD et simplicitatem virginibus 
passim adscribi videas. Rationes varii varias promunt. 
Nevizanos (liv. iv, Sylv. Nupi. n. xxix) ex craoîi 
structura et paucitate suturarum fatuitatis muliebris 
indicium capit. Sed id verum non esse, Anatomia pa- 
lam docet; immo contra demonstrat, in pueris et fe- 
minis plures ut plurimùm esse suturas, quàm in vi- 
ns. Ut silentio involvam, virtutem cerebri , juxta 6a- 
lenum , non tam ex conformatione cerebri vel cranii, 
quàm ejus lemperie promanare. Invenias quoque qui 
feminis minus cerebrum esse autumant, quàm viris; 
atque inde etiam minus ab ingenio esse instructas. 
Summus enim Opifex, et Creator omnium, mas^mum 
cerebrum iis dédit , qui plurimùm cerebro uti debue- 
runt, ut functiones animales praestantes ac nobiles 
exercèrent. Aristoteles magnum homini , supra pro- 
portionem corporis , cerebrum adscribit. Et ut pluri- 
mùm homo alterum tantum cerebri habere dicitur, 
quantum bos, nimirum, ad quatuor vel quinque H- 
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GOMMENTARIOLI 



(i) Inconsiderantiam et simplicitatem virginibus 
passim adscribi videas. Rationes varii varias promunt. 
Nevizanos (liv. iv, Sjrlv. Nupt. n. xxix) ex cranii 
structura et paucitate suturarum fatuitads muliebris 
indicium capit. Sed id verum non esse, Ânatomia pa- 
lam docet; inimo contra demonstrat, in pueris et fe- 
minis plures ut plurimùm esse suturas , quàm in vi- 
ns. Ut silentio involvam, virtutem cerebri , juxta 6a- 
lenum , non tam ex couformatione cerebri vel cranii, 
quàm ejus lemperie promanare. Invenias quoque qui 
feminis minus cerebrum esse autumant, quàm viris; 
atqqp inde etiam minus ab ingenio esse instmctas. 
Summus enim Opifex, et Creator omnium, maiûmum 
cerebrum iis dédit , qui plurimiim cerebro uti ddliu^ 
runt, ut functiones animales praestantes ac nobiles 
exercèrent. Axistoteles magnum homini , suinta pro- 
portionem corporis , cerebrum adscribit. £t ut pluri- 
mùm homo alterum tantum cerebri habere dicitur, 
quantum bos , nimirum , ad quatuor vel quinque li- 
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(i) On volt assigner généralement en partage aux 
jeuoes filles l'étourderie et la candeur. Nevizanus (Ht. iv, 
Sylv, Nupt.y n^ 3uix) prétend trouver les causes delà légè- 
reté de la femme dans la structure du crâne et le petit 
nombre des sutures , tandis que Panatomie nous apprend 
positivement que cette assertion est fausse. Bien plus, 
elle démontre au contraire qu'il y a ordinairement plus 
de sutures chez les enfants et les femmes que chez les 
hommes. Nous passerons sous silence ce que ditGalien, 
que la force du cerveau dépend moins de sa conforma- 
tion ou de celle du crâne que de son organisation. On 
trouve aussi des personnes qui croient que la femme a 
moios de cerveau que 1* homme, et que par cette raison 
elle est douée de moins d'esprit. Le Créateur de F uni- 
vers a donné un très - grand cerveau à tous ceux 
qui devaient en faire un fréquent usage pour rem- 
plir des fonctions animales nobles et éminentes. Aristote 
donne à l'homme un grand cerveau hors de proportion 
avec son corps. L'on dit généralement que l'homme est 
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brarum pondus. Sed patrocinatur feminis Adriaous 
Spigelius^ sunimus Anatomicus, cùm, sive crebrâ 
aOTOipîa, sLve stupendis ac invidendis quarundam fe- 
rainarum^ quas nostra et superior setas tulit, ingeniis 
inductus, cerebri amplitudine eas à vins superari, 
negat. Potior ratio est i1lorum,qui feminas ingenio ac 
judicio minus valerc ideo ajunt , quia minor îliis est 
rerum experientia , ob educationem solitariam vitam- 
que sedentariam , qua in umbra delitescunt, ita ut 
variarum rerum cognitione et intuitu , ingenium ju- 
diciumque excitare , polire , exercere et subigere ^e- 
teutur. Dura autem nimis illa Platonis senteotia, do- 
bitantis, utrum rationalibus, an irrationalibus anima- 
libus tccenseri debeat mulier, ut Eusebius, iib. xn, 
de Prœpar. Evang,^ cap. vii, retulit. Durior et impiH 
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le seal qai ait un cenreau aussi considérable que ce- 
lai du bœuf y c'est4-dire du poids de quatre à cinq li- 
innés. Adrien Spigelius, excellent anatomiste, soit qu'il 
ait éxé déterminé par de fréquentes autopsies, ou par 
les talents extraordinaires et dignes d*enyie de quelques 
femmes de notre temps et du siècle procèdent, prend la 
défense du sexe féminin et nie que le cerveau des hommes 
soit plus fort que celui des femmes [a). On doit préférer 
la raison que donnent ceux qui prétendent que les fem- 
mes ont moins d'esprit et de jugement, parce qu'elles 
n'ont pas une aussi grande expérience à cause de leur 
éducation solitaire et de leur vie sédentaire et retirée, 
de sorte qu'il leur est interdit de mettre en mouvement , 
polir, exercer et former leur esprit et leur jugement, 
par la connaissance et l'examen des choses. L'opinion de 

(a) Le oélèbre Mascagni et le D' Antommarchi ont établi 
en fait: 

z* Que la force de riotelligence dépend essentiellement du 
développement plus ou moins grand et plus ou moins énergique 
in cerveau ; 

a^ Que par rapport à cet organe aucun autre animal ne peut 
èlie comparé à Thomme; 

3° Que dans l*homme le cerveau est beaucoup plus développé 
que dans la femme, étant du poids de 3 à 3 3/4 livres chez l'homme 
et de a 1/4 à a 3/4 livres environ chez la femme; 

4" Que sa dégradation va toujours en augmentant, dqpuis l'Eu- 
ropéen jusqu'au Neir; que dans les cétacées pesant de 5 a 6,ooo 
livres, le cerveau ne surpasse pas tnHt onces; de mêsM que dans 
le bœuf le cerveau ne pèse pas en général au-delà de i8 onces. 
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Jam su mus in portu , solvendaque zona puellae est. 

Hîc quoque, de multis, pauca monenda mihi. 
lasitor agoatos exscindit in arbore ramos, 

Omnis adoptivum germen ut humor alat. 
Funditùs illa vogos animo deturbet amores, 

Germina legitimi si qua caloris amat. 
Protinus ut junxit tibi taeda pudica maritum, 

Unicus ille tibi meute fovendus erit. 
Non congerro vêtus tua postmodo tecta frequentet, 

Nec juvet, innuptae qui cornes antè fuit. 
Anxia nec matris , nec sit tibi cura sororis ; 

Alterius succos ne bibat al ter amor. 
Fallor? an occurrunt hîc plura notanda puellis, 

Quas socio primùm fœdere jimxit Hymen. 
Quae propriis quondam vergebat in aëra ramis 

Planta, peregrinâ non nisi ^onde viret: 
Vertice truncato , jam non sua, germina monstrat ; 

Quodqae suum non est, sustinet arbor onus. 
Arbitrio , nova Nupta , tuo désiste moveri ; 

Certa tibi vitae norma maritus erit. 
Ille dabit ieges , quas non aversa sequêris ; 

Si sapis, bis succos pectoris adde tui. 
Obsequium sint régna tibi; parendo gubemas : 

Sensibus alterius disce, puella, régi. 
Plus habet insitio, memori quod mente recondas; 

Insère praeceptis haec qnoque, Nupta, tuis. 
Cedit honor ramis , succi tamen arbor origo est ; 

Et decns hoc, ex se quod dédit, alter habet. 
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douce chaleur et s'ouvre à dos yeux. Déjà nous sommes 
dans le port et il faut détacher la ceinture virginale. 
Taurais aussi beaucoup à te dire là-dessus, je me borne- 
rai à te donner quelques couseib. Le jardinier enlève avec 
soin tout le bois de l'arbre sur lequel il vient de placer 
une greffe, afin que la sève nourrisse ce rejeton adoptif. 
Que la jeune mariée, si elle aime le germe d'un feu légi- 
time, bannisse entièrement de son cœur tout autre amour. 
Dès qu'un chasie hymen t'aura donne un mari, toutes tes 
aflections doivent se porter sur lui seul. Il faut que la vieille 
commère qui t'amusait de son babil et que celle qui était 
ta compagne avant ton mariage cessent de fréquenter ta 
maison. Ne t'inquiète ni de ta mère ni de ta sœur, afin 
qu'un autre amour ne diminue pas celui que tu dois à ton 
mari. Mais, si je ne me trompe, il est encore d'autres objets 
qui doivent fixer Tattention de la jeune fille dont l'hymen 
vient de resserrer les liens. Le jeune arbrisseau, qui na- 
guère élevait ses propres rameaux dans les airs, ne verdit 
plus qu'avec un feuillage étranger. Sa cime a disparu, et 
les rejetons qu'il montre ne sont plus les siens. L'arbre 
supporte un poids qui ne vient pas de lui. Cessez, jeunes 
mariées, de vouloir vous conduire à votre guise. Votre 
mari doit être la règle assurée de votre vie. Il donnera 
des lois que vous n'aurez point de répugnance à suivre; 
et, si vous êtes sages, vous mettrez toute votre confiance 
en lui. Que votre empire soit l'obéissance , c'est en obéis->> 
sant que vous gouvernez. Apprenez, jeunes filles, à vous 
laisser conduire par votre mari. Ce que l'on confie à l'es- 
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Si for tasse tuo niteat domiis aurea censu , # 

Arcula cùm modico sit gravis aère viri , 
Pone supercilium , bona nec tua laudibus effer; 

Inque viri lateat nomine tota domus. 
Turpiter, Hsec mea sunt,mulier furibunda réclamât. 

Ah! nunquam proprias femina jactet opes. 
Lex dominos rerum proniintiat esse maritos , 

Idque viri juris, quâ patet orbis, habent. 



* Vives, Uù. i de Christ, Femin. Conjagium pracipit debere 
mulierem existimare maritum sibi esse omnia , omnibnsqne caris 
nominibas unam succedere : qnod sibi Hectorem esse ait , apad 
Homerum , probissima Andromache : 



Ta mihi, ta solus pateres, materqoe Terenda, 
Ta dulcis fnter, tu gratiu ad omnia coDJunx. 

SsiTBCA. Casta ad viram matrona parendo , {mperat. 
PiiUTà&CB. in Prœcept. matnmom. Comme en une coupe, où il t 
a plus de Teiu que du vin, nous l'appelions vin néanmoins : ansM 
la ouison et le bien doi£ tousjours estre nommé du mary , encore 
que la femme en ait apporté la pins grande partie. 
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prit et à la mëmoire, s'y grave plus profondëment. Lors- 
que tu seras roariëe , ajoute ces principes à ceux que je 
t'ai donnés. L'honneur revient aux branches; cependant 
Tarbre fournit la sève, et de ce front verdoyant qui pro- 
vient de lui , un autre a la gloire. Si ta maison opulente 
brille par tes richesses et que ton mari n'ait apporté que 
peu de biens , ne t'en enorgueillis pas , n'extolle point ta 
fortune, et que tout chez toi paraisse sous le nom de ton 
ëpoux. On a honte d'entendre une femme en fureur s'é- 
crier : « Ce sont mes biens! » Ah! une femme ne doit ja- 
mais vanter ses' richesses. La loi prononce que les maris 
sont maîtres de nos biens, et ce droit, ils le possèdent sur 
toute la terre. 

* Vives , liv. X Femme chresiienne. Le mariage demonstre à la 
femme que le mary lui doist estre pour tout en toutes choses, et 
qa'il lai doibt estre an lieu de père , de mère , de frères et de 
soeun » ce que Adam fut à £ve, et ce que Andromache la très- 
Tertoense dame disoit (ctimme recite Homère) que Hector lui 
eatoit : 

Ta m'es benoré père, boane mère et espoux, 
Ajfréable à mon cnar ta m'es, et frère doux. 

Trad. d'A. Tcâoir. 
S'aiQVK. Une épouse chaste coromaDde en obëissafit à son mari. 
Plutarque , Préceptes matrimoniaux. Comme en use coupe 
où il y a plus de Teau que du via, noas rappelions viu néanmoins : 
aussi la maison et le bien doit tousjours estre nommé du mary , 
encore qne la femme en ait apporté la plus grande partie. 
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sarciàam dixenint. Nuptiae servitus quidam sunt 
I Cor. VII. 4. Unde aurum et argentum iis intervenire 
inultis gentibus^ placuit. Imprimis veterum coëmptio 
celebris est. Atque inde crebrae illae de amissa per 
coDJugium libertate apud Coniicos querelae. 

(5) Certè de seneclute Cicero in Catone Maj. Se- 
nectutem ut adipiscantur omnes optant, eamdem accu- 
sant adepti. Tanta est inconstantia , stultitia atque 
pçrversitas, 

(6) Sic Anna posteà ait : Ergo parens quid âmes de- 
iiberet. Id fieri, è re puellarum est , cùm ob alia, tiim 
ob sexud fragilitatem et verecundiam. Unde apud £u- 
ripidem Hermione , cùm eam uxorem peteret Orestes, 
Patris esty inquit, jnea tractare Sponsalia, non meum. 
Multae (inquity Ghss, ad l.pen. C, de Spons.) puellae, 
propter verecandiam, annuunt potiùs, quàm loquun- 
tur, inter despondendum , maxime , prsesentibus pa- 
rentibus, ne videantur ambire sponsum, quod vir- 
ginibus indecorum est. Immo verecundiae virginalis 
est, ad mentionem Nuptiarum erubescere, juxtà illud: 



Quale coloratum Tithoni conjuge cœlum 
Subrubet,aut sponso visa puella qovo. 
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(i) Inconsiderantiam et simplicitatem virginibus 
passim adscribi videas. Rationes varii varias promunt. 
Nevizanus (liv. iv, Sylv. NupL n. xxix) ex cranii 
structura et paucitate suturarum fatuitatis muliebris 
indicium capit. Sed id verum non esse, Ânatomia pa- 
lam docet; inimo contra demonstrat, in pueris et fe- 
minis plures ut plurimùm esse suturas , quàm in vi- 
ns. Ut silentio involvani, virtutem cerebri , juxta Ga- 
lenum , non tam ex couformatione cerebri vel cranii, 
quàm ejus lemperie promanare. Invenias quoque qui 
feminis minus cerebrum esse autumant, quàm viris; 
atque inde etiam minus ab ingenio esse instmctas. 
Summus enim Opifex, et Creator omnium, maiûmum 
cerebrum iis dédit, qui plurimiim cerebro uli debue- 
runt, ut functiones animales praestantes ac nobiles 
exercèrent. Aristotelcs magnum homini , supra pro- 
portionem corporis , cerebrum adscribit. Et ut pluri- 
mùm homo altenim tantum cerebri habere dicitur, 
quantum bos , nimirum , ad quatuor vel quinque li- 
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[) On volt assigner gënëralement en partage aux 
«9 filles l'étourderie et la candeur. Nevizanus (Ht. iv, 
'. Nupt,^ n? TLKix) prétend trouver les causes delà légè- 
de la femme dans la structure du crâne et le petit 
ibre des sutures , tandis que l*anatomie nous apprend 
tivement que cette assertion est fausse. Bien plus, 
démontre au contraire qu'il y a ordinairement plus 
utures chez les enfants et les femmes que chez les 
imes. Nous passerons sous silence ce que ditGalien, 
la force du cerveau dépend moins de sa conforma- 
on de celle du crâne que de son organisation. On 
Te aussi des personnes qui croient que la femme a 
D8 de cerveau que Thomme, et que par cette raison 
est douée de moins d*esprit. Le Créateur de Tuni- 
a donné un très - gi^and cerveau à tous ceux 
devaient en faire un fréquent usage pour rem- 
des fonctions animales nobles et éminentes. Aristote 
ne à l'homme un grand cerveau hors de proportion 
son corps. L'on dit généralement que l'homme est 
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(lo) Mora facit sapientiam , ut ait Seneca. Prope- 
rantia vero parit pœniteDtiam. Ita ut lente hîc festi- 
nandum sit. 

(il) In tempore ergo aliquid facere, rerum om- 
nium primum esse , Phyllis nostra tenet. 

(12) Puerum certè Amorem finxit antiquitas. Ita- 
que virginitatis flosculum et gratiam singuli infestant 
dies. 

(i3) Picturam in conclavi suspensam indicat, in 
qua depictum rete, quo in aëre suspenso fiicedulae ita 
capiuntur, ut in illud incidentes incautae volucres, 
impetu proprio id ipsum in terram dejiciant » seque 
ipsas intricent. 

(i4) Hinc rapiendi virgines, etiam desponsatas, rî- 
tus , suprà nobis memorati. 

(i5) Virgines Vestales, si mundiori cultu uteren- 
tur , viros , non sacra , curare credebantur. Ideoque 
sacris abstinere jubebantur ; ut de Minutia Vestali Li- 
vins aliique tradunt. Immo Hieronymus (lib. i. ad- 
venus Jovinianam) eam propterea, babito judicio, 
vivam sub terra, ad portam Collinam, defossam 
scribit. 

(16) Parentes olim filias viris non petentibus ultro 
obtulerunt, nec id sibi vitio vertendum existimarunt. 
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(lo) Le reUrdy dit Sëoèqae, fait la sagesse. La pcéci- 
pitatioD engendre le repentir, de sorte qu'en pareille cir- 
constance , il faut se hâter lentement. 

(il) Pbyllis pense qu'en tout le plus important est de 
faire les choses à temps. 

(i %) L'antiquité a représente avec raison l'Amour sous 
la figure d'un enfant. Chaque jour, en effet, nuit à la 
fleur et aux attraits de la virginité. 

(i3) Elle montre un tableau suspendu au mur de l'ap- 
partement. On y voit représenté un filet an moyen du- 
quel les oiseau\^voltigeant dans les airs , et venant à le 
heurter sans méfiance , le font tomber sur la teri% et s'y 
prennent d'eux-mêmes. 

(i4) De-là est venu Tusage'tl'enlevei; les jeunes filles, 
même fiancées. 

(i5) On croyait que les vestales dont la toilette était 
trop recherchée s'occupaient des hommes et non des 
choses sacrées. C'est pourquoi on leur ordonnait de 
s'abstenir des sacrifices , ainsi que Tite-Live et d'autres 
écrivains le rapportent de la vestale Minutia. Bien plus , 
Jérôme {contre Jovinien , liv. i ) dit que Minutia, après 
avoir subi un jugement, fut enterrée vivante à la porte 
CoUina. 

(i6) Anciennement les parents offrirent leurs filles à 
des hommes qui ne les recherchaient pas et ne pensèrent 
point qu'on pût les blâmer d'avoir fait cette démarche. 
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(<7) Pulchra adversus vestiiun deplorandum luxum 
dissertatio ! Vix ambigo» quin iUud Poëtae passim ob- 
tineat : 

Culta paella nimis, casta puella minus. 

Nec non Catonis Cens, apud Ammianum : Cui cultus 
magna cura, virtutis incuria est, Sed testes primùm 
sacres, deinde profanos hue complures advocare lu- 
bet, ut, quam graviter et juste Anna nostra seculi 
nostri profusam in vestitu muliebri luxuriam damnet, 
inde cuivis clareat. Salomo, Proçerb.^ cap. vu, comm. 
lOy meretrîcium omatum vocat talî nomine, quod 
corpori quàm scitissimè aptatam vestem propriè dé- 
notât. Ita enim , sub vestibus nimium animura mère- 
tricium latere ut plurimùm , Ihonuit. Apud Prophe- 
tam Tzephaniam , cap. i , comm. 8 , ita Deus loqui- 
tur : Erit uutem die mactationis fehovœ , ut animad- 
vertam in ipsos principes (aures arrigite, quœ ob 
generis claritudinem et fortunae opumque amplitudi- 
nem hîc quidvis ferè vobis licere putatis ) et in filios 
Régis f et in omnes , qui induuntur indumento alieni- 
genarum, Princeps quidam Saracenus in Christianos 
humanissimus , Canonico Trajectensi Gulielmo quon- 
dam narravit , Christianorum leges inde sibi notas , 
quod puer educatus esset Hierosol3rmis. In ea tamen 
urbe mores tune viguisse corruptissimos , et, inter 
alia vitia , vestitiis insolentiam fuisse tantam , ut ver- 
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(17) Excellente dissertation contré le luxe déplond)le 
des bdNlkiBHHiIsi je doute fort que l'on approuve çèné» 
ralement ce vers d*nn poète : 

Jeune fille trop recherchée dans sa toilette , jeune fille d'autant 
moins chaste. 

ni ce que dit Caton rAncien ( voy. Ammien) : «Celui qui 
soigae beaucoup sa toilette, soigne peu la vertu. » Afin de 
prouver bien clairement qu*Anna condamne fortement et 
avec raison le luxe immodërë des habillements des fem- 
mes de notre temps , nous citerons d'abord les auteurs 
sacrés et ensuite plnsieiiirs écrivains profanes. Salomon 
(Proverbes, ch. vin,§ 10)^ lui donne le nom d'ajuste- 
ment de courtisane y pance qu'il indicfue un costume 
très-habilement appropriera corps. Il nous avertit ainsi 
que trop d'esprit de courtisaiît est presque toujours ca- 
ché sous ces vêtements. Dans le prophète SophQifijB(ch. i 
et 8) , Dieu parle aiiivî : « En ce jour de ia victime du 
Seigneur, je visilàrai les princes (pesez bien ceci, vous 
tous qui, à cause de l'illustration de votre naissance , de 
vos emplois ëminents et de la grandeur de vos richesses , 
croyez avoir le droit de faire à peu près tout ce que 
vous voulez ) , les enfants des rois , et tous ceux qui re- 
vêtent l'habillement des étrangers. >» Un prince sarrasin, 
très-humain envers les chrétiens, disait à Guillaume, 
chanoine d'Utrecht, qu'il connaissait les lois des Chré- 
tiens , parce que dans son enfance il avait été élevé à Jé- 
rusalem; que les mœurs y étaient très-corrompues , et 
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bis aequari yix posset; tam varié et forma » et colore, 
etpretio exorbitatum. Quantum istud me offenderit, 
ajebat, vestes meae (nam vulgaribus admodum , et 
nihil curiositatis aut artis prae se ferentibus , indutus 
erat) pro me dicent. Addidit : Ecce^ hcec sunt vitia, 
ob quœ Deus Falestinam Christianis denub ereptam 
alUs cammiserit, lia nos non tam nostris Diribus , 
quàm vestris vitiis, t9os illinc ejecimus. [Hierem. 
Drexelius in Trismegisto Ckristianoy lib. m , cap. xi). 
De Belgis nostris sic Cominaeus [Comment. ^ lib. i) : 
Credibile est^jam ipsos date pœnas eorum, quœ, ré- 
bus prosperis elati, admiserunt. Nam et cultu corporis 
et vestitUy etc. , modum excedebant, obliti pudoris et 
honestatis, Hinc prudenter Augustus Imp. conviviorum 
et vestium luxum œgrotantis Reip. signum esse^ dixit. 
Imprimis aiitem solet Deus peregrino ornatu luxu- 
riantes subdere illorum imperio , quorum vestes et 
mores imitari voluerunt. Curtivj*, lib. m, inter signa 
transferendi imperii Persarum à Dario in Alexandruin 
recenset , quod Darius cœpit uti quodam vaginse gé- 
nère, à Graecis usurpari solito; protinusque Chal- 
daeos id sic interpretatos : Imperium Persarum ad eo.y, 
quorum arma esset imitatus , transiturum. Plurima bu 
jus rei exempta congessit Lud Guyonius [en ses Le- 
çons^ tom. I, liv. II, chap. xxix). Omen hoc Deus aver- 
tat à nostratibus, qui passim Hispanicum , Itali- 
cum, etc. ornatum induere amant. Ita ut pictor ille 
non desipuisse judicandus sit , qui, cùm varias natio- 
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qu*entre autres vices , le laxe des habillemenls y ëtail 

porté à QD tel point qoe Too peut k peine en donner une 

idëe par les paroles, tant ils étaient variés par la forme, 

les couleurs, et dispendieux. Mon habit, disait^il, parlera 

pour moi et vous dira combien j'en ai été offensé ( car il 

portait un habit d'un drap très-commun , qui n*{llinonçait 

ni recherche ni art ) , puis il ajouta : « Ce sont la les vices 

« pour lesquels Dieu , après v<^ avoir M une seconde 

« fois la Palestine, l'a donnée à d'autres; car nous vous 

« en avons chassé non pas tant par la force de nos armes 

a que par vos vices. » (H. Drexelius, in Trismegisto rJaiS" 

tiano^ lib, iii,cap.xi.) Comînes, en parlant de nos Belges, 

liv. I, ch.ii,dit : «Les despenses et habillemens d'hommes 

« et femmes grands et superflus ; les convis et banquets 

« plus grands et plus prodigues qu'en nul autre pays dont 

« j'aie eu connoissance; les baignoiries et autres festoye- 

« mens avec femme grands et desordonnez et à peu de 

« honte n'en connoy aujourd'hui une si désolée , et 

« doute que les péchés du temps de la prospérité leur 
« fassoit porter cette adversité. » Aussi l'empereur Au- 
guste a-t-il dit avec sagesse que «( le luxe des repas et des 
« vêtements était le signe de la décadence ie la républi- 
<c que. » Dieu a coutume de soumettre les peuples qui se 
plaisent à adopter les modes étrangères , au joug de ceux 
dont ib veulent imiter les mœurs et les costumes. Quinte- 
Cfirce ( liv. m) piet au nombre des signes qui annoncè- 
rent que l'empire de la Perse devait passer de Darius à 
Alexandre , l'adoption faite par Darius d'une espèce de 
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nés cum vestitu singularum expressisset , Germanuiri 
hominem depicturus bœsit, et mox pannum convolu- 
tiHXiy humeris ejus impositum, afïinxit, quia nec for- 
Riam y nec colorem certiim, omnibus ntenti adscribere 
noverat. Sedeat ergo feminarum animis gravis illa 
S. Pétri admonitio, quam tradit i. £p. cap. m, comm. 
iet 4. Ulteriùs pergit Cyprianus [de DiscipL et Habita 
virg.) i Sericunmet purputam indutœ Christum inaltéré 
non possunt : auro y et margaritis et monilibus ador- 
natœ ornamenta cordis ac pectoris perdiderunt j etc. 
NuUarum ferè pretiosior cttltus est, quant quarumpu- 
dor vilis est. Et Chrysostomns {HomiL xviii, in ep. i, 
ad Corinth.); Difficile est ^ inquit, difficile ifortasse 
atttemfieri non potest, ut sic ornato corpore, simul qiio- 
que ornetiir anima ; sed necesse est, ut, si alterutrum 
curetuTy alterum negligatur. Non est enim ejnsmodi 
eorum natura , ut simul fiant. Tertullianus in brevi 
opusculo de habitu muliebri aumm , gemmas, pur- 
puram miré detestatus est. Fulgentius ad Probam : 
yirgo y quœ ornatum corporeœ vestis €0ectai^ ani~ 
mam suam virtutum splendore despoliat. Née habet 
castitatem veram, quœ intuentibus parât illeeebram\ 
nec fidem servat Christo, quœ populo quan'it magis 
piacerey qttkm sponso. Accédant Ethnici. Livius, Hb. 
XXXIV, et YaleriuSflib. ix, cap. i, testantur M. Oppium 
et T. Ronulum, Tribunos plebis, Q. Fabio et Sempro- 
nio (Consu4ibus,8anxis8e, né qua mulier plus semiun- 
cia anFt haberet, aeu vestimento versicolori ntere- 
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fourreau en usage ehea le» Grecs, et rapporte que de suite 
ksCbaldëens rinterprétèrenf ainsi r «L'empire des Perses 
• passera à ceux dont ils ont knîté les armes. » On trouve 
pknieurs exemples semblables dans L. Gujob (Leçons y 
tom. X-, liv. Il , cb. %\T7L ). Que Dieu préserve d^un tel 
«albênr nos compatriotes, qui aiment à porter les modes 
espagnoles, italiennes, etc. etc. ! On ne déit|Misnon pKis re- 
garder comme un foa.jQii un extravagant le peintre qui, 
après avoir représente les divers peuples avec leurs costu- 
mes, s'arrêta lorsqu'il en vint au peupleallemand et figura 
un homme enveloppé d'un morceau de drap, jeté sur ses 
épaules : « ne sachant, disait-il, donner une forme et une 
couleur fixe à celui qui les adoptait toutes (a). » Que les 
femmes gravent profondément dans leur esprit la belle 
exhortation de S. Pierre, i Épit., ch. m, v. 3 et 4- Cy- 
prien va plus loin [Discip, et Tenue des vierges) : «Celles 
<c qui sont couvertes de soie et de pourpre ne peuvent 
« revêtir le Christ : celles qui sontornëes d'or, de perles, 
«t de colliers, ont perdu les ornements du cœur et de 
« Tame, etc. Leur toilette n'a guère plus de valeur qu^ 
« celle de ces femmes dont la pudeur est à vil prix. i> 
Chrysostôme (Hom. xvm; sur l'ép. i aux Corin. ) dit 
aussi : « Cela est difficile; mais le hariRrd ne peut pas faire 
« qu'en un corps ainsi orné, Tame soit en même temps 

(a) Comme depuis quelques annéei nous avons été inondés de 
modes anglaises, russes, etc., suivant que Ton voulait donner 
pins ou moins de prépondérance à Vvak de ces pays, espérons que 
le» BDodM £RaBÇM8es reprendtent esfis Drar aaeiéinie préémineace. 
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< tur. Aiistpteles, OEçon,y lib. ii, .capi i, in ter leges 

probae mulieris hanc ppoit, ut vestitu viliori etiam 
utatur, quàm leges civitatis permiserint. Cùm Xan- 
lippe, Socratis uxor, lautius se vestivisset, à marito 
causamrogata, dixit, se spectatum prodituram. Tum 
ille, 6 mea conjunx^ inquiebat, non ut spectes, sed 
ut speceeriSf*sic vestiris. 
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( 1 8) Qui nimis emMWgit, elicit sanguinem , dicit Sa* 
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« aussi ornée ; si Ton s'adonne trop à Ton ou à l'autre , it 
« faut nécessairenient aue l'un des deux soit néglige. La 
« nature des choses est telle que l'on ne peut s'adonner 
« aux deux en même temps. ^ TertuUien, dans son petit 
ouvrage «ur la parure des femmes, condamne avec force 
l'usage de l'or, des pierres précieuses et de la pourpre. 
Fulgentius s'adressant à Proba, lui dit : d La vierge qui 
<i recherche la beauté des vêtements du corps, dépouille 
<c son ame de l'éclat des vertus. Celle qui cherche à 
« attirer les regards ne possède point la vraie ch^teté; 
« et celle qui cherche à plaire au peuple plus qu'à son 
« époux, ne garde point la foi à Jésus-Christ.» Passons 
maintenant aux auteurs païens. Sous le consulat de Q.Fa- 
bius et T. Sempronius, les tribuns du peuple M. Oppius 
et T. Romulus (T. Live, liv. xxxiv, et Val. Maxime, 
liv. IX, ch. i) firent ordonner par une loi que les femmes 
ne pourraient pas avoir plus d'une demi-once d'or et 
ne porteraient point des ajustements de diverses cou- 
leurs. Aristote [Econom,, liv. ii, ch. i) met au nol1^> 
bre des règles de conduite d'une femme honnête, de ne 
porter que des vêtements d'un prix inférieur à celui éta- 
bli par les lois de la cité. Xantippe, épouse de Socrate, 
s'étant un jour habillée plus richement qu'à l'ordinaire, 
son mari lui en demanda la raison. Elle répondit qu'elle 
allait au théâtre. « O ma femme, reprit Socrate, tu t'es 
« habillée ainsi non pas pour voir , mais pour être vue. » 

(i8) Celui qui se mouche trop, tire le sang, dit Salo- 
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\omo, Prof,, cap. xxx. Nimia austeritas sic quoque 
amorem fugabit et detrimentum afferet. Benigna ergo 
fronte opus est interdum. 

(19) Elegantissima comparatio, quâ tener virgini- 
tatis floscuhis exprîmittir. 

(20) Donorum, ad persuadendum ac impetranduni 
quod volumus, efïïcacia magna est. Tullius, v. Orat. 
in Verrem : Nihil est tam sanctum , quod non Diolari, 
nihiitam munitum, quod non expugnari pecuniâ pos- 
sit. OviDius , lib. III , de Arte Amandi : 

Muuera (crede mihi) capiuot hominesque, deosque; 
Placatur donis , Jupiter ipse, datis. 

Cl. Rutilius : 

Aurea légitimas expugnant mimera tedas , 
Virgineosqiie sinus aureusimber émit. 

Hinc collige, quid sibi velit aureus ille imber, qui in 
Danaës sinum decidisse fertur. Lactantius fabulam 
pulchrè explicat [Instit, divin., lib. i, cap. xi). Da- 
naën, inquiens, violatnrus Jupiter, aureos nummos 
largiter in sinum ejus infudit, Hœc stupri merces fuit. 
At Poëtœ , qui quasi de Deo loquehantur , ne autorita- 
tem créditée majestatis infringerent , finxerunt ipsum 
inaureo imhre de laps u m ; eâdem figura^ qua imhres 
ferreos dicunt, càm multitudinem telorum sagittarum- 
que describunt. 
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mon, Prover. , ch.xxx. Une trop grande sëvëritéfera fuir 
les amants. Il faut qaelquefois user dl'indulgence. 

(19) Comparaison très-élëgan te qui décrit bien la ten- 
dre fleur de la virginité. 

(20) L'efficacitë des présents pour persuader de faire 
et pour obtenir ce que Ton veut est très-grande. Voy. Ci- 
céron contre Verres : « Il n*y a rien de si saint que Ton ne 
« puisse violer , rien de sifqrtifié dont on ne puisse 8*em- 
« parer avec l'argent, i» On lit dans Ovide ( j4rt d'aimer , 
liv. ni) : * 

Les cadeaux, croyez-moi, séduisent et les hommes et les 
dieux. Jupiter même s'apaise par les présents qu'on lui offre. 

Cl. RuTiLius : '* 

L'or et les présents triomphent des feux légitimes, une pluie 
d'or achète les faveurs de la jeune fille. 

Concluez de-là quel était le but de cette pluie d'or qui 
tomba sur le sein de Danaé. Lactance ex|>lique très bien 
cette fable [Inst. div., liv. i, ch. xi ) : « Jupiter voulant 
« violer Danaé, répandit une grande quantité de pièces 
« d'or sur son sein : ce fut le prix de son déshonneur. 
« Mais les poètes qui parlaient comme d'un dieu, afin 
« de ne point affaiblir l'autorité d'une prétendue majesté, 
« imaginèrent que Jupiter était lui-même descendu sous 
« la forme d'une pluie d'or, usant de la même métaphore 
<f dont ils se servent pour appeler pluie de fer , une mul- 
« titude de traits et de flèches. » 
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(ai) OviDius, lib. m, Amor,^ Eleg. iv : 

Nec custodiri , ni velit, ulla potest. 

Nam natura in suis operationibus constringi se nou 
patitur. Flumen impetu undarum mens quis sistat? 
Ignis conclusus terram diducit et rimas agere cogit, 
ut in cuniculis , ad muros subruendos usitatis, videre 
est. Similiter autem cum femina compara tum esse 
Mich. Montanaeus censet. Nec abludit fabula Lau- 
rentii Abstemii : Kir zelotypus^ inquit, uxorem^ quam 
paritm pudicè vivere compererat , cuidam amicOj cui 
plurimiim fidébat^ dederat custodiendam , ingentem 
polUcitus pecuniamy si eam ita diligenter observaret , 
ut nullo modo conjugalem violaret copulam, At iUe^ 
ubiy aiiquot dies experius^ custodiam hanc nimis dif~ 
ficilem , et ingenium suum versutia mulieris vùtci 
comperisset^ ad maritum accedenSydixitj se ampliàs 
nolle hanc duram gerere provinciam , quandoquidem 
ne Argus quidem^ qui totus oculeusfuity mulierem in- 
vitam possit custodire. Addidit prœterea^ si necesse 
sii, malle se anno integro saccum plénum pulicibus 
quotidie in pratum déferre^ solutoque sacco cas inier 
herbas pascere , vespereque facto^ omnes domum re- 
ducerey quàm una die impudicam mulierem serpare. 
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(ai) Ovide, Amours , Hv. m, ëlég. iv. 

Od ii*en peut conserver aucftne à moins qu*elle ne vedhlK 

Car la nature ne se laisse point contraindre dans ses opé- 
rations. Qui peut arrêter un fleuve qui dëborde par Ta- 
bondance de ses eaux ? Le feu comprime bouleverse la 
terre et la force à lui ouvrir un passagQ, comme on peut 
s'en convaincre d%ns^)e& mines employées pour renverser 
les murailles. MontaifljBmploi» çffte comparaison rela- 
tivement à la femnj^CeoBnte de Laurent Abstemius n'est 
point déplacé ici : « Un mari jaloux ayant appris que sa 
«c femme menait une vie peu exemplaire, âlargea un ami, 
« qui avait toute sa confiance, de la surveiller, lui pro- 
(c mettant une forte somme d'argent, s'il parvenait à l'em- 
« pêcher de violer davantage la foi conjugale. Après quel- 
<t ques jours de surveillance, l'ami trouva la tâche trop 
« difficile à remplir ^t que l'adresse de la femme mettait 
« en défaut toutes ses précautions. Il alla donc trouver le 
« mari et lui dit qu'il ne voulait pas garder plus longtemps 
« un poste aussi fatigant, puisque Argua lui*même, qui 
« était tout yeux, ne pourrait garder une femme malgré 
« elle. De plus, il ajouta que, si cela était nécessaire, il 
« préférerait porter dans un ehamp, tous 'les jours pen- 
« dant un an, un sac rempli de puces, ouvrir son sàc 
« afin qu'elles puissent prendre leur nourriture , et les 
« rapporter toutes le soir à la maison, que de garder 
« pendant un jour une femme impudique. » 
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(22) Ita est apud Plaututn in Aulularia : 

sNam post mediam œtateny|ui ducit uxorem domum , 
\*\8i eam senex prœguantem' fortuite fecerit , 

Quid dubites, quiu sit paratum nomen puero? Posthumus. 

(a3) Bacchis apud Plautiim senem mortern vocat. 
Et in Mèrcatore : 

Si uuquam vidisli pictum amatorem , hem, illic est. 
Nam meo quidem animo vetulus» decrepitus senex 
Tantundem est, qaasi ugnaiQ;||ibtam in pariete. 

OviDius, lib. I , Amorum EÛ^l^x.,, 



Quœ bello est habilis, Veneriquoqùe cooveuit, stas. 
Turpe UDex miles, turpe senilis amor. 
, Quos petiere duces aimos in milite forti, 
Hos petit in socio bella puella viro. 

Adi Arnisaeum, de jure Connubiorum, cap. 11, sect. iv ; 
Item Nevizanum , in Syha Nuptiali, lib. 11, ubi senum 
connubia damnantur. Vide etiam Autoris nostri Dia- 
logos, ubi Anglici proverbii meminit, quod sic habet : 
Senex f ducens juvenculam , gignit infantem et jugulai 
virum. Item alterius, cujus hic sensus est: Càmjuve- 
nis ducit juvenculam , Deus iis prœstà est. Ubi senex 
ducit juvencularriy Deus mittit benedictionem, Ubi 
verà juvenis ducit vetulam ^ Deus nec prœstà est, nec 
mittit benedictionem. 



DE JACQUES LIDIUS. II9 

(a 2) Voici ce que dit Plaute {Aulularia) : 

Car celui qui prend fema^t étant déjà sur le retour 9 li par. 
hasard ce vieil époux la i|m. mère, doutez-vous du non que 
Ton s'apprête à donner à TenâuBt? on rappellera Posthume. 

(a^) Bacchis appelle un vieillard, la mort, Yoy. Plaute. 
On lit aussi dans le Marchand du même : 

Avez-vous jamais vu un amoureux en peinture ? hem ! tenez, 
le voilà. Car à mon avis,- un homme âgé, un vieillard décrépit , 
n est plus qu'une figni^j^oée sur la muraille. 

Oyide [Amours , liv. i, élëg. iv) : v^ 

^*âge qui convient à la guerre, convient aussi à Vénus. Un 
vieux soldat sous les armes fait peine à vpir,'^ vieillard amou- 
reux est une chose honteuse. L'âge que les chefs exigent en un 
vaillant soldat, une jeune et belle fille l'exige dans le mari qu'on 
lui donne. 

Voy. Ârnisœus, de jure Connubiorum^ cap. ii , sect. iv, et 
Nevizanus in Sflv, Nupt.y lib. ii. Nevizanus n'approuve 
point les mariages des vieillards. Consultez aussi un dia- 
logue de notre auteur où il rapporte ce proverbe an- 
glais : <i Le vieillard qui épouse une jeune fille engendre 
« un enfant et étrangle un homme,» ainsi qu'un autre 
proverbe dont voici le sens : « Lorsqu'un jeune homme 
« ëpouse une jeune fille, Dieu assiste au mariage. Quand 
« un vieillard ëpouse une jeune fille, Elieu envoie sa bé- 
« nédictiOn. Mais lorsqu'un jeune homme ëpoase une 
« femme âgée , Dieu n'assiste point au mariage et n'envoie 
« pas sa bënédiction. » 




110 COHMBDTAIIIE 

(a4) Non temerè voluntati par£iitum refragandum 
est, quia magis perspicere ceasentur, quid è re libe- 
rorutn sit , quàm ipsi ; sed p^ecibiis parentes flectendi 
snnt , si alium prsererant mantum ei, qui fili^, eliamsi 
annisetjudicio maturœ, anjmo exoptatus est. Impri- 
mis verà Detts obnisè orandus , ut rem ad optatum et 
salutarem exilum perducat. Si autem, ne sic quidem, 
voluntate conspirent, ad offîciiun judicum pertinet, 
considerare, an parentes probabil em caussum habeant 
refragandi , ut Autor noster dooet (ex PhU. Melanek- 
thonis Locis comm, tit. de Coajugio) in Dialogist 
pag. cccxL. Item Taraovius, de Conjugio , lîb. ), 
cap. Lxxiii. ," 




(a4) Il Défaut pMs'opposerl^èreraeDt à ta volont^de 
ses parents, parce qu'ils soDt censés s'occuper plus des 
intérêts de leurs enfants que d'eux-mêmes. C'est par les 
prières ((U'oa doit les fléchir , lorsqu'ils préfèrent un 
mari autre que celui que leur fille, quoique d'un âge et 
d'un jugement mûrs, aurait désiré avoir pour époux. Il 
faut surtout prier Dieu avec ferveui' de conduire les 
choses à une fin avantageuse et telle qu'on la désire. Si 
les parents persistaient daus leur refus , il appartient au 
magistrat de décider s'ils ont une cause valahle de s'op- 
poser au mariage. F. lUelanclhonis Loci communet, lit. 
df Conjugio ; Tarnoviiis, de Conjugio, lib. i, cap. lxxiii. 
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